
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



r 



_y 



Digitized by VjOOÇIC 



%l^ 



1 ': - 



26 




Digitized by VjOOQIC 



NOTICE HISTORIQUE 

SUR 

LA VIE ET LES OUVRAGES 
D'ANTOINE-FRANÇOIS DELANDINE , 

BIBLIOTHÉCAIRE DX LYON. 



Digitized by VjOOQIC 



WW- 



Digitized by VjOOQIC 



NOTICE 

HISTORIQUE 

SUR 

LA VIE ET LES OUVRAGES 

D'ANTOINE-FRANÇOIS DELAN; 

BIBLIOTHÉCAIRE DE LYON j 

Par J. B. DUMAS, 

«CCBÉTAIBB DE l'AGADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, BELLES-* 
LETTRES ET ARTS DE CETTE TILLE , 

Correspondant de 1* Académie royale des Sciences ds Stokholm. 
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AVERTISSEMENT 

DE L'ÉDITEUR. 



CiETTE touchante Notice a été lue par M. Duma?, 
le 5 septembre 1820, dans la séance publique 
de TAcadémie de Lyon, en présence duoe 
assemblée nombreuse réunie dans ia salle de 
la Bibliothèque. Elle y a excité une attention 
remarquable , de profondes émotions et de 
fréquens applaudissemens. « Rien de plus vrai , 
de plus délicat et de mieux senti, a dit la 
Gazette universelle de Lyon , en rendant 
compte de cette lecture; c^était le langage d'une 
amitié bien vive , auquel la voix et le débit de 
Foràteur ajoutaient un nouveau charme. Les 
Lyonnais ont entendu^ avec le plus vif intérêt 
mêlé d'attendrissement, l'histoire de la vie de 
l'un de leurs plus doctes et plus aimables con- 
citoyens. » 

M. Dumas ne m^ayant remis son manuscrit 
qu'à son retour d'un voyage en Italie, je n'ai 
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|>u le faire imprimer aussitôt que je le dési- 
rais^ J'ai cru devoir placer à la suite de son 
ouvrage , quelques indications ou citations qui 
s'y rattachent , et que Tauteur ne pouvait faire 
entrer dans le plan et les bornes d'un éloge 
académique ; mais rien ne saurait ajouter à 
l'effet qu'a produit le précieux monument que 
son éloquente amitié a élevé à la mémoire do 
mon Pèret 
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NOTICE HISTORIQUE 

SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 

D' ANTOINE-FRANÇOIS DELANDINE. 



Multis ille bonis flebilis occidit , 
r^uili flebiKor quàm mihi. 

Horace» 



M 



ESSIEURS , 



Vous avez imposé à vos Secrétaires une 
tâche grande et douloureuse , en les chargeant 
de faire Téloge de ceux de nos confrères qui 
nous sont enlevés par la mort ; mais il y a 
dans ce devoir quelque chose de noble et de 
touchant , et ce n'est point la partie de nos 
attributions dont nous sommes le moins flattés. 
Toutefois , des rapports plus intimes qui , par 
ia nature des choses , nous unissent à chacun 
de vous ; des sentimens même d'une amitié 
particulière dont notre cœur s'honore , nous 
mettent dans le cas de mieux apprécier votre 
caractère et vos travaux , sans nous donner 
tous les moyens nécessaires pour les peindre et 
les retracer dignement. La difficulté s'accroît 
encore , lorsque l'Académicien que nous pleu- 
rons 9 a pris un rang très - élevé dans les 
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sciences , la littérature ou les arts ; que son 
nom a retenti en Europe , et qu'il y fait 
autorité. Aurions - nous assez de force pour 
parcourir avec vous les carrières diverses 
où vous entraînent respectivement vos études 
et vos goûts ? Aurions-nous assez d'habileté 
pour vous suivre dans la variété de vos com- 
positions et de vos talens ? Non , Messieurs : 
dès-lors il faut bien que la simplicité , l'exac- 
titude et la vérité fassent tous les frais du 
panégyrique. Si le zèle nous inspire et nous 
soutient , il faut bien que Tindulgence nous 
encourage et nous accueille. Je dois plus que 
tout autre la solliciter au}ourd^hui; et la pré- 
caution oratoire qui n'est jamais négligée par 
l'homme supérieur , celte formule obligée de 
la modestie , devient ici Taveu manifeste de 
l'insuffisance et du besoin. 

Antoine-François Delandine naquit à Lyoa 
le 6 mars 1 7 56 , dans la paroisse de Ste.-Croix« 
Il dut le jour à François-Claude Delandine , 
^'abord avocat à Lyon , ensuite juge civil et 
criminel en la châtellenie et prévôté royale de 
la ville de Néronde en Forez , et à Hélène 
Michaud de Chanloire, fille d'un célèbre avo* 
cat de Vienne. Il eut deux sœurs. Je n'ai pas 
besoin de dire quels soins furent donnés à son 
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ëdacatlon y quel goût il avait à Tëtude , quelles 

dispositions il faisait éclater. Les résultats en 
font foi. Ils ne se firent pas attendre. A dix- 
sept ans , il composa un badinage ingénieux et 
philosophique , intitulé : Monologue , dia^ 
iogue , prologue , etc. Dans cet opuscule 
imprimé , qui a pour objet la critique d'un 
acte de l'Académie française, et dont un lit- 
térateur, d'un goût éclairé, se serait honoré 
à trente ans , on distingue déjà les deux qua- 
lités qui dominent dans le talent de l'auteur, 
et qui doivent composer par conséquent les 
principaux traits de son éloge, l'imagination 
et l'érudition. 

L'imagination est comme les Muses , fille 
de mémoire. Mais les enfans valent quelquéifois 
mieux que leurs pères. Rien n'est plus brillant 
que cette faculté d'assembler, de reproduire, 
de combiner les • images par lesquelles tout 
arrive dans l'entendement , et de construire., 
pour ainsi dire , un nouvel édifice d'idées et 
d'expressions avec des matériaux précédem- 
ment entassés. Indépendante de la volonté , 
l'imagination rapproche les objets , les com- 
pose et les change ; elle crée en arrangeant , et 
quand l'ensemble de ses travaux , avoués par 
le jugement et le goût , n'a pas eu de modèle 
dans la nature ^ elle appartient au génie« 
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L'Imagînatîon enflamme le jeune homme et ré- 
chauffe le vieillard; elle partage la vie entre 
les illusions et les réalités ; elle double les plai- 
sirs comme les douleurs , et sur son aile va- 
gabonde , s'étançant dans des mondes inconnus '^ 

Se dérobe aa présent et tU de ravenir. 

Une partie de Timaglnation active , dit 
Voltaire , est celle de détail , et c'est elle qu on 
appelle communément imagination dans te 
monde. C'est elle qui fait le charme de la con- 
versation ; car elle présente sans cesse à l'es- 
prit ce que les hommes aimant le mieux » des 
objets nouveaux ; elle peint vivement ce que 
les esprits froids dessinent à peine; elle em- 
ploie les circonstances les plus frappantes , elte 
allègue des exemples , et quand ce talent se 
montre avec la sobriété qui convient à tous les 
tâlens , il se concilie Tempire de la société : 
c'est ce talent que M. Delandine possédait au 
suprême degré. Personne ne connaissait mieux 
que lui l'art de donner de l'embonpoint aux 
sujets les plus décharnés; il poussait son em^- 
pîre sur la société jusqu'au despotisme, mais 
tin despotisme contre lequel personne n'était 
tenté de se soulever. On lui savait gré de sa 
puissance ; on se soumettait sans murmure au 
plaisir de. l'écouter ^ tant il y avait de naturel 
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dans sa faconde , et d'entraînement dans son 
imagination. 

Il devait ces avantages à la prodigieuse mé- 
moire dont il était doué. Il lui devait aussi 
rimmensité de connaissances positives dont il 
avait orné son esprit. Mais loin de figurer au 
nombre de ces savans de surface dont la répu- 
blique des lettres est peuplée ^ tout en amon- 
celant les acquisitions littéraires , il savait les 
conserver et les classer. II y avait de la pro^ 
fondeur dans sa tête, et il y plaçait dans de 
vastes magasins tous les trésors dont il s'en- 
richissait , pour les remettre en circulation en 
doublant leur valeur. « Tout ainsi que les oi- 
seaux vont quelquefois k la quête du grain et 
le portent au bec sans le tâter pour en faire 
bêchée à leurs petits : ainsi , dit Montaigne , nos 
pédans vont pillotant la science dans les livres , 
et ne la logent qu'au bout de leurs lèvres , pour 
la dégorger seulement et mettre au vent. » Mais 
notre confrère n'ignorait pas que la science 
n'est utile qu'autant quVUe nous devient pro- 
pre. Il ne ressemblait point à celui dont parle 
le spirituel et judicieux auteur que je viens de 
citer y à celui qui , « ayant besoin de feu , en 
irait quérir chez son voisin ; et y en ayant 
trouvé un beau et grand , s'arrêterait là à se 
chauâer, sans plus se souvenir d'en rapporter 
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cîiez soi. » 11 allumait son feu à de larges foyers^ 
il le rapportait chez lui , il l'attisait , il raugmen- 
tait , il le nourrissait sans cesse , et vous savez, 
Messieurs , avec quel succès il prenait soin de 
le communiquer et de le répandre. Ce n'était 
point un érudit fier, bouffi, sombre et gen- 
darmé de savoir. Dans cette tête richement 
meublée , et qui s'inclinait modestement comme 
un épi plein de grains en leur maturité, l'affa- 
bilité , la grâce et la gaîté le disputaient à la 
science ; et comme il avait pénétré dans son 
temple , il se plaisait à tendre la main aux sur- 
venanspour en faciliier l'accès. 

Bien que toutes les sciences soient infinies 
en l'étendue de leurs recherches , il s'était 
avancé autant peut-être qu'il est permis de le 
faire , dans Tétude de l'archéologie et de la 
bibliographie ; et cependant aucune autre bran- 
che de la littérature ne lui était étrangère. Il a 
donné à ses facultés intellectuelles tout le déve* 
loppement dont elles étaient susceptibles, et il 
s'est revêtu ainsi de toute la dignité humaine 
qui consiste dans la pensée. Critique , jurispru- 
dence , poésie , histoire , mythologie , ont ob*- 
tenu tour-à-tour ses hommages , et lui ont ac- 
cordé quelques faveurs. Reçu avocat au parle- 
ment de Dijon en lyyS^ et au parlement de 
Paris en 1777 , les Muses le rendirent bientét 
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infidèle à TWmîs , il fit des vers coulans et 
faciles? ses dissertations. de critiqne et d'his- 
toire prpclarment de sages principes de mo- 
rale, de saines doctrines littéraires. II, ayaitdëjà 
publié plusieurs ouvrages esthnés qui figure- 
raient honorablement dans une notice purement 
bibliographique , lorsqu'un livre fort connu vint 
manifester toute son érudition : ce fut V Enfer 
des peuples anciens. 

Cette histoire des dieux infernaux, de leur 
^ulte , de leurs temples , de leurs npqas , de 
leurs attributs, est le frpit . de plusieurs années 
de recherches. Destinée à recueillir ce que. les 
Grecs el les Romains ont pensé sur les récom- 
penses dues aux vertus , et sur la punition des 
vices après la mort , elle s'ennoblit par un but 
inoral. Imprimée en deux volumes , en 1784 > 
et traduite en anglais , elle valut cette même 
année à l'Auteur le titre d'honoraire de la So^- 
ciété royale des Antiquaires de Londres, dis- 
tinction accordée à peu de savans Français. 
En 1780, plusieurs Dissertations historiques 
sur. des antiquités de la Bresse et de Lyon , 
l'avaient fait nommer correspondant 4er.l!Aça- 
idétuie des inscriptipns et l^ellj^^-kUrej y ce qui 
par la suite liri donRa,dç.p]l£ipjdfsoil: Iq titre de 
.correspondant de l'Institut, ,Eii 1.78J , il avait 
succédé , dans votre Académie ^ à Bordes^ 
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l'heureux antagoniste de J.-J. Rousseau , et 
beaucoup d'autres Sociétés littéraires de pro- 
vince s'étaient empressées de l'admettre dans 
leur sein. 

Je ne vous répéterai point , Messieurs , les 
éloges que l'Enfer des anciens reçut dans 
tous les journaux. On y loua le plan , la phi- 
losophie , le goût , l'érudition , le style , l'or- 
dre , la netteté , l'utilité pour les artistes , l'a- 
grément de la compilation. Mais qu'il me soit 
permis de vous faire à cette occasion un récit 
qui peint des mœurs domestiques d'une dou- 
ceur piquante et un attachement conjugal dont 
l'enjouement tempérait la gravité sans en altérer 
la force. M. Delandine avait épousé, en 1779, 
à l'âge de vingt-deux ans, Marguerite-Fran- 
çoise - Clémence Péronnet de Gravagneux : 
douce , bonne , prévenante , gaie , spirituelle , 
c'était la moitié de soname; il fallait bien qu'ils 
fussent unis. Us l'étaient depuis cinq ans , et 
toujours même attrait , même bonheur. Un 
soir d'hiver , le jeune époux annonce qu'il se 
retire ; mais entraîné par les plaisirs de la sai- 
son et de son âge , il se rend à l'assemblée 
joyeuse et bruyante que Terpsychore avait con- 
voquée sous le masque de la folie. Sa femme , 
qui en a quelques soupçons, vetit le surpren- 
d:re; elle se rend aussi au théâtre; mais comme 
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V Enfer des peuples anciens vient de paraî-* 
tre et a produit beaucoup de sensation , ce 
n'est point d'un obscur domino qu'elle se cou'- 
vre ; elle revêt le costume de l'une des divini- 
tés infernales. Elle aurait pu prendre la robe 
de Proserpine , seule déesse du sombre em- 
pire , à laquelle les anciens aient laissé de la 
grâce et de la beauté ; mais c'est à la Nuit 
qu'elle emprunte son manteau bleu , sa cou** 
ronne de pavots et son voile parsemé d'étoiles. 
Elle s'avance ainsi dans le bal et fixe tous 
les regards. L'imagination du jeune érudit est 
ardemment éveillée : son cœur devine soudain 
l'ingénieux mystère ; il reçoit de l'aimable Nuit 
mille agaceries innocentes et affectueuses , 
mille complimens tendres et flatteurs ; la gra- 
titude j la vanité satisfaite augmentent encore 
l'amour , et ce ne fut plus à la danse que s'a- 
dressèrent les chastes transports de l'hyménée. 

A présent , noble et malheureuse veuve , tu 
as repris les vétemens de la reine des ténèbre^. 
Pour toi , le soleil a éteint son flambeau ; tu 
peux à peine t'endormir dans la tristesse et la 
noire mélancolie. Mais songe qu'au-delà de 
cette grande nuit , qu'on appelle la mort , on 
se retrouve , quand on s'est aimé , sous un jour 
pur et serein , qui brille éternellement pour hs 
âmes sensibles et pour les cœurs vertueux. 
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Au milieu des jouissances de Tépoux et do 
père , la fécondité inépuisable , l'infatigable ac- 
tivité de M. Delandine en demandait incessam*- 
ment à la littérature. Vous n'attendez pas de 
moi » Messieurs , l'analyse ni même l'indication 
de ce qui est sorti de sa plume (i). La collec- 
tion générale de ses œuvres imprimées , et de 
celles qui existent en manuscrit, sous le titre 
de mes Boutades^ embrasserait quarante à 
cinquante volumes. Je ne citerai de ceux qui 
ont vu le jour, que les plus étendus ou les 
plus importanSd Un mot suffira pour les deux 
volumes imprimés en 1787, et intitulés: 
Couronnes académiques^ ou Recueil des 
Prix proposés par les Sociétés saluantes , etc. 
Plus on sent combien ce Recueil est utile pour 
prévenir les répétitions , les confusions , les 
doubles emplois et les abus académiques , plus 
on regrette qu'il n'ait pas été continué , et qu'il 
ne soit pas consulté avec plus de soin. 

Le Conservateur , qui parut la même an- 
née et l'année suivante , était destiné à recueil- 
lir des morceaux de littérature de peu d'éten- 
due , des fragmens d'ouvrages trop volumineux , 
de petites pièces traduites des langues étran- 
gères. On y voit figurer tour-à-tour Winkelman , 
Marmontel, Duclos, Reyrac, Sicard, Florian , 
Raynal, et autres écrivains plus ou moins 
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connus. Un goût pur devait présider à ces col-* 
lections qu'on a beaucoup trop multipliées de 
nos jours. Celle-ci se composa de quatre tomes > 
dont les deux premiers furent dëdiés à Mercier^ 
et les deux autres à M. Bruys de Vaudran , 
correspondant de TAcadémie de Lyon , qui 
vient d'être enlevé à la jurisprudence et aux 
lettres» L'éditeur n'avait point abusé de davan- 
tage de sa position. Il faisait comme les gens 
de bonne société qui s'oublient et s'effacent 
devant leurs hôtes» Sa collection ne contient 
qu'un très-petit nombre de ses. propres ouvra-* 
geSk Elle fut interrompue par les événemens 
l^olitiques qui vinrent étouifTer , en 1789, toutes 
les jouissances littéraires, et donner un autre 
mouvement) une direction plus énergique el 
moins douce aux ressorts de l'esprit humain. 

Je passerai vite sur l'Assemblée constituante ; 
tout a été dit là^dessus. Elle renfermait de 
beaux talens et de grandes vertus ; elle a oc- 
casioné des forfaits ; elle a déraciné de vieux 
abus et n^a pu fonder une institution ; elle 
voulait améliorer , elle a bouleversé la société ; 
mais les germes du bien qu'elle concevait ont 
été y comme les œufs de l'Alcyon , fécondés 
durant la tempête , et plus d'un peuple va re- 
cueillir sans doute les fruits qu'elle a semés. 
M. Delandine fut nommé > par le Forez , député 
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du Tîers-Etat à cette assemblée. Il avait publié , 
en 1788 , V Histoire des assemblées natio-- 
nales en France. En 1789, il fit paraître un 
Plan pour les Etats-Généraux » et un Mé^ 
tnorial historique qui embrasse les travaux de 
TAssemblée constituante , depuis le premier mai 
jusqu^au premier novembre de la même année. 
Tous les discours qu'il y prononça , toutes ses 
vues politiques , sont renfermées dans un autre 
ouvrage imprimé en 1791 , avec ce titre : 
De quelques changemens politiques opérés 
ou projetés en France. Sa conduite et ses 
paroles à cette époque , ont été convena- 
blement appréciées dans les biographies de 
MM. Eymeri et Michaud (2). Eclairé aujour* 
d'hui par tant de fatales épreuves , si Ton 
peut combattre son opinion sur le l^éto sus- 
pensif (3) y du moins ses opinions sur la 
liberté et Finviolabiiité de la personne du 
roî (4) 5 sur le droit de commander IW- 
mée et la garde du trône , sur le papier-mon- 
naie , sur la déclaration des droits, prouvent & 
la fois force , prévoyance , pénétration , recti- 
tude dans le jugement, élévation, pureté dans 
les sentimens , et cette intégrité de cœur qui 
le fixa sur la ligne où il était alors si difficile 
de se maintenir. N'est-ce pas un esprit prophé- 
tique qui lui soufflait , il y a trente ans , ce»^ 
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paroles mémorables : ^ Dans un temps îl y eut 
« du courage à braver les rois ; dans le nôtre ^ 
« il y en aura à les défendre. >> Aussi le se-* 
tère Mallet-Dupan a-t-il rendu un éclatant 
hommage à ce député du Forez , « non moins 
estimable , dit-il , par ses qualités personnelles, 
par l'étendue de ses connaissances littéraires , 
que par la sagesse de son esprit , et le courage 
quMI a montré à défendre les droits de Pauto- 
rité royale. » Ces applaudissemens seront répé» 
tés par Thistoire ; l'impartiale postérité confir^ 
mera cet arrêt (5)* 

Après la session de ^Assemblée constituante ^ 
M* Delandine ^ qui avait renoncé par désinté-^' 
ressèment et noblesse d'ame aux fonctions lu^ 
tratives de grefiîer de la Cour de cassation > 
rentra dans ses foyers , ebtoùré de considéra* 
tîon i ses foyers , c*était i'hôteKde-ville. II y 
était logé comme bibliothécaire de l'Académie 
de Lyon* Une telle faveur était bien due à cç 
grand citoyen ; mais ses hôtes même Pert expul* 
sèrent en 1792» 11 se réAigia dans sa chère 
Néronde , oiji le représentant Javogues > qui ne 
représentait que le crime j le fit arrêter pour le 
traduire devant la Commission révolutîonnaîreé 
Enfermé pendant quelque temps dans les pri-* 
sons des Recluses , il y oublia ses dangers pour 
consacrer aux infortunes dé ses concitoyens un 
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ouvrage qui retrace fidèlement ïe caractère de, 
son talent, et son propre caractère. D^ns le 
Tableau des prisons de. Lyon , pour servir^ 
à r histoire de la tyrannie de 1792 e^ *795v 
respire une sensibilité, douce et vraiç, un ai- 
mable abandon : le stjle n'est point dépourvu^ 
de mouvement. Ce n'est pas la plume ou plutôt 
le burin de Tacite ; mais sous les couleurs de 
la philosophie d'Horace , au milieu de négli- 
gences inévitables , on ne laisse pas d'aperce- 
voir , dans ce livre qui eut .un grand mérite 
d'à-propos , quelques traits d'une ame forte-, 
ment émue, et de justes sentimens d'indigna- 
tion et d'horreur. L'auteur ne 3^appesantit pas 
sur les scènes ^po,i^vant;ables dont il est lui- 
même témoin; mais à l'occasion de, ces scènes^ 
qu'il indique , et qu'il place comme sous un 
crêpe funèbre, il se. livre à des réflexions atta- 
chantes ; et ses expressions portent l'empreinte 
d'une touchante mélancolie : il nomme un très-; 
grand nombre de ses conipagnons de misère 
qui ont péri d^ns la tourmente révolutionnaire, 
ou qui ont survécu à tant de périls ; il se com- 
plaît dans leur intrépidité et leurs vertus. Des 
anecdotes intéressantes , des souvenirs chers; 
aux familles Lyonnaises , augmentent encore le 
prix d'un ouvrage qui a obtenu six éditions, 
La bonté de notre Confrère éclate à chaque 
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page ; et le chapitre premier , dans lequel îï 
rend compte de son arrestation , ainsi que de 
la réclamation empressée que firent de lui les 
habitans de Néronde , explique la tendre af- 
fection que cette ville n'a cessé de lui inspirer. 
C'est par un sentiment honorable de gratitude 
qu'il y a fond^ une institution publique de 
bienfaisance et de vertu , dont les idées se rat- 
tachent si bien au nom de Madame la duchesse 
d'Angoulême. Un autre sentiment de patriotis- 
me lui fit concevoir le premier l'idée d'élever 
aux Broteaux un monument à la mémoire des 
victimes du siège de Lyon , et l'achèvement de 
ce mausolée , quelles que soient sa forme et sa 
destination ultérieure , ferait encore sourire 
l'homme de bien au fond de son propre tom- 
beau. 

Mais ne quittons pas , Messieurs , la mau- 
vaise cave de notre hôtel-de-ville , ou les ca- 
chots des Recluses , sans y puiser tous les sen- 
timens de l'ame paternelle , les conseils de 
l'expérience et de la raison , les expressions de 
la véritable éloquence. Un prisonnier vient 
d'écrire à sa mère , à son épouse , à ses en- 
fans. Qu'il se hâte ! qu'il couvre sa lettre d'un 
long baiser ! le lendemain il doit mourir. 
M. Delandine veut écrire à son tour sur la 
même table; peut-être qu'un même sort l'attend. 
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S'adressera^t-il à la digne compagne de sa rie ^ 
k celle cjiii , dès Fadolescence d^e son époux , 
lui voua tout son amour , toutes ses pensées i, 
tous ses $oins , toute son existence. « O la 
« meilleure des femmes ! s*écrie~t-il , pourrai-^ 
* je supporter un seul instant Thorrible pen- 
« sée de te quitter ? ÎHon , c'est à toa ûls qu^ 
« je m'adresse« 

« A mon fils , 

« Ami y puisque mon sort dépend des hom- 
« mes , et que trop souvent les passions ou 
« Terreur les déterminent , j'abandonne n^a yîq 
« au hasard des événemens , et au cours iné-* 
« vitable des choses. A ton âge ^ je te connais 
« et Tbabitude de rMéchir qui met à l'abri des 
« imprudences 9 et un bon cœur qui aime k 
« réparer celles des autres. 

« Que mon exemple t*apprenne à cacher tqi 
« vie , à chérir l'obscurité , à préférer la re^ 
« traite à l'éclat , et le plaisir de soulager les 
î« hommes en secret , au danger de communiquer 
« avec eux. Si la loi me ravit ce que je possède ^ 
« du moins elle ne pourra m'empêcher de te 
« léguer mon souvenir. Qu'il te paraisse encore 
« un patrimoine sacré , ainsi qu'à tes frères î 
« Que le jour qui terminera mon existence , 
tt mt parmi mes eafans un jauç de f$te ! ïeuç 
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«..père au même jour aura franchi les barrlè- 
« res du temps ; il aura été délivré de toutes 
« les peines , de toutes les craintes , même de 
« celle de mourir. Qu'à mon intention chacun de 
^ vous n'oublie pas de faire une bonne action ; 
* qu'il sèche une larme de l'infortune , qu'il 
^ porte la douce consolation dans l'ame d'ua. 
« prisonnier, qu'il soulage l'humble détresse; 
tf et si la pauvreté , bien plus heureuse que la 
« fortune, le prive des moyens de répandre 
<s de grands bienfaits , que du moins sa maii^ 
« jette sur un coin infertile dé cette misérable 
tf terre une poignée de graines; les oiseaux, 
« viendront s'en nourrir. 

tt C'est toi , mon cher Gaspard , que je 
« charge du tendre soin de consoler ta mère ; 
« tu lui diras : Vivez pour nous. Elle aura ce 
« courage ; elle vous aime tant ! Tu dois ne la 
« quitter jamais ; et dans quelque position que 
c le ciel te place, sacriQe toute ambition ag, 
« plaisir de la rendre heureuse et de la voir 
<^ sans cesse. Aide et défends tes frères^, 
^ Romanet est gai , et il t'aime : il répandra U 
« joie dans vos occupations ; et la joie , com* 
« pagne du contentement, le procure. Mo» 
« petit Jérôme était si bon lorsque je l'ai quitté, 
1^ que je ne doute point de son union à ceujf 
» qui voudront l'aimer , et par conséquent d^ 
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« son attachement pour vous. Il pleura en me 
« quittant; Dieu récompense ses jeunes larmes 
a par de longs jours exempts de peines ! En 
« vivant tant que vous pourrez ensemble , vous 
« diminuerez les chagrins de la vie, etaugmen-- 

* terez vos plaisirs. Les hommes respecteront 
« votre union , et porteront ailleurs leurs at- 
« teintes. 

« Si tu te consacres , mon cher Gaspard , 
m à l'étude de l'art qui cherche à soulager les 
« maux de l'humanité, tu rempliras une des 
4t plus belles missions de l'homme. Acquiers 
*< dans cette profession le plus grand nombre 
t^ de connaissances que tu pourras, puiqu'elles 
^ doivent être utiles à tes semblables; mais 
** crois-en mon avis , pour être moins malheu-* 
« reux , sache cacher ton savoir. Tu vivras 
« dans la foule des îgnorans et des méchans« 
« Les premiers te haïront d'en savoir plus 
« qu'eux , les autres t'en puniront dans toutes 
« les occasions. Crains l'envie , et ne lègue tes 
« pensées , les fruits de tes recherches , aux 
« homôfies , que lorsqu'ils ne pourront plus te 
«t nuire , et que le tombeau t^aura sépare 
« d'eux. 

_a Adieu, Gaspard, adieu mes fils! mes 

• yeux , quoique fermés et éteints , peut-être 
^ dans cette vie , seront toujours ouverts sur 
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« VOUS. Mon cœur sera encore sensible à vos 
« succès , à l'exercice de vos vertus. Un jour 
« vous viendrez me rejoindre , et je volerai à 
« votre rencontre ; je vous porterai dans mon 
« sein près de TAuteur d'une vie qui ne finît 
« plus , et qui donne aux bons fils et le repos 
« des peines et la certitude du bonheur. » 

Le fils capable d'inspirer une lettre si tou- 
chante , y a peu survécu : Gaspard s'est éteint 
dans Tétude et le désir de la gloire. Ses deux 
frères ont pu seuls réaliser les espérances qu'ils 
donnaient tous les trois. 

En sortant des prisons de Lyon , devenues, cé- 
lèbres et par le souvenir et par le tableau de» 
nos malheurs , M. Delandine pouvait couler 
des jours heureux dans le sein d'une honnête 
aisance, des lettres et de l'amitié; mais il de- 
vait augmenter le patrimoine de ses enfans. II 
se devait sur-tout à la société qui , renversée 
et chancelante , tâchait de retrouver ses bases. 
Nommé, en 1796, professeur de législation à 
l'école centrale, il remplit cette chaire pendant 
quatre ans , et propagea les immuables doctri- 
nes du droit naturel , du droit des gens, et du 
droit positif: le premier embrassant les principes 
moraux et religieux qui doivent diriger l'homme 
isolé et l'hommeen société ; le second s'appliquant 
aux nations en état de paix ou de guerre } le 
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troisième , divisé en droit public qui s'étend à 
presque toutes les parties de Técononiie poli- 
tique , et droit privé qui règle les intérêts des 
homnies sous le double rapport des personnes 
et des choses. Dans un cours d'une si haute im-* 
portapce, le professeur développa une théorie 
qu'il put ensuite mettre en pratique sur quel-* 
ques points dans les divers conseils administra^ 
tifs où il fut appelé , et nous aperçûmes alors 
parmi ses élèves , l'honneur actuel de la magis- 
trature et du barreau. 

Lorsque ses fonctions cessèrent, il rentra 
dans cette douce obscurité , qui lui permettait 
de se livrer exclusivement à son goût pour les 
lettres» Vainement alors ses anciens collègues 
de l'Assemblée constituante, qui, sous le gou- 
vernement consulaire', peuplaient le ministère » 
te Conseil d'état , et le Sénat , l'appelaient à 
Paris pour le fixer auprès d'eux. Il répondait à 
leurs iûstances en vantant les douceurs de la 
vie privée , le bonheur de vivre au milieu de 
ses livres et de ses champs; et le prince Lebrun > 
bien fait pour en j,uger du sein même des gran- 
deurs, applaudissait h la modération de son 
ami, et finissait par lui dire : yous me faites 
appétit de vos montagnes. 

A la suppression des écoles centrales , leurs 
bibliothèques furent rendues qu concédées aux 
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villes où ces ëcoles avaient été placées. M. 
Delandine , ancien bibliothécaire , qu'on, n'ar- 
rachait point à ses habitudes chéries , fut honoré 
du choix du Corps municipal , et rççut le dé- 
pôt qui n'a pas langui dans ses mains. Il se 
mit tout de suite à l'ouvrage , et l'établissement 
ne tarda pas à s'apercevoir de son étonnante 
activité. Examen , division, transport, classifi- 
cation des livres» lecture et triage des manus-i- 
crits , rédaction de notices biographiques et 
bibliographiques , réception du public, des 
grands personnages et des savans étrangers, 
il suffisait à tout, et il trouvait encore du 
temps pour les travaux scientifiques qu'il avait 
conçus , pour la composition des nombreux 
mémoires dont s'enorgueillissent vos porte- 
feuilles académiques , et même pour les pe- 
tites spéculations littéraires que la circonstance 
faisait naître. 

Un homme fort extraordinaire qui embarras- 
sera plus d'un biographe futur, qui lassa le 
temps , les peuples , la renommée et la gloire , 
avait convoqué à Lyon une Consulta cisal- 
pine , pour se faire déclarer roi d'ane des plus 
belles portions de l'Italie. Cela fut , il le vou- 
lait. Je pensais qu'il serait utile de constater, 
dans une feuille publique , ce qui allait se pas- 
fier; de recueillir tous les détails d'une ficènfi 
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sin^Kère , gui offrait un grand intérêt local y 
et qui occuperait un jour quelques pages de 
Fhistoire* Je communiquai cette idée à M. 
Delandine ; il Fadopta , exécuta l'entreprise, 
et m'associa à sa direction. Le Journal de 
Lyon et du Midi vit le jour le 22 décem- 
bre i8oi , exista trois mois , et survécut sans 
décrépitude aux conjonctures qui Tavaient fait 
naître. Si le Bulletin de Lyon , qui lui succéda , 
reçut encore pendant plusieurs années un ac- 
cueil encourageant , ce qui est si difficile et si 
rare pour les journaux de province , il ne faut 
l'attribuer , sans doute , qu'à l'heureuse obser- 
vance des règles et des principes tracés par le 
premier éditeur. Supérieur en tant de points à 
la besogne qui l'occupait , il avait bien appris 
de Rivarol ou de Ghampfort , qu'im journal 
sans malice est un vaisseau de guerre démâté , 
à qui les corsaires mêmes refusent le salut; 
mais sa malice était sans fiel ^ et sa gaité sans 
amertume. Déployant ses ressources littéraires , 
il ne mit en jeu , pour réussir , que les grâces 
de son <esprit et la fécondité de son imagina- 
tion ; et tel était le charme de son caractère , 
que même en faisant un journal , tl iie vint 
pas à bout de se faire un ennemi. 

Je vous demande pardon , Messieurs, de vous 
9voir arrêtés quelques instans sur cette époque 
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de ia vie de notre Confrère ; mûîs ce fut alors 

que j'appris tout ce qu^il valait , et tout ce 
qu'il jr avait de simplicité , d'attraits et de dou- 
ceur dans l'intimité d'un homaie qui jouissait 
d'une aussi grande réputation. Faible nourrisson 
des Muses , je guidais sur ses traces mes pas 
incertains et novices ; il tâchait d'initier l'a- 
depte dans la connaissance des mystères. Ce 
fut alors qu'il m'honora d'une amitié qui fit , 
pendant plus de Tingt ans , mon boqheur et 
Qia gloire y et dont le souvenir ne s'éteindra 
qu'avec moi. 

Ce journal de Lyon n'avait été qu'un amu- 
sement, qu'une distraction pour M. Delaudine. 
Il s'occupait sérieusement de la plu^ impor- 
tante de ses productions à mes yeux, de la 
Jhuitième édition du Nouf^au • Dictiprmaire, 
historique de Chaudon , qu'il fit imprimer à^ 
Lyon en i8o4, càez M. Bruyset, et qui a 
été traduit en grec moderne^ Je lui ai souvent 
entendu dire , que dans cet ouvrage , composé, 
de treize volumes, il y en a plus de quatre; 
qui lui appartiennent exclusivement Ce Dic- 
tionnaire a étendu son nom dans le monde, 
savant, il a donné de l'éclat et de la durée à 
sa gloire ; il est le piédestal de sa statue. C'es^ 
qu'on y trouve un style plus soigné qu'il ne 
l'est dans d'autres écrits du même auteur; 
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Une critique éclairée , modérée et sage , deS 
jugemens impartiaux > d'heureux aperçus , une 
érudition colossale > et des recherches aussi 
exactes que le permettent la nature et Tim- 
mense variété du sujet. Les notices historiques 
sur tous les personnages célèbres j morts de- 
puis 1789 , exigeaient une grande habileté de 
rédaction* De beaux talens avaient brillé ; des 
Vertus éclatantes avaîerit honoré l'espèce hu- 
tnaine ; mais les orages politiques avaient fait 
éclore au'ssi d'épouvantables forfaits. La posté- 
fîté voulait tout connaître; il fallait ne lui rien 
cacher. « Vainement , disent les éditeurs , nous 
aurions voulu exclure de notre galerie histori- 
que le portrait de quelques hommes dont la 
mémoire est détestée. Leur célébrité est un op- 
probre , mais elle n'en est pas moins réelle ; et 
quand on veut faire à ses lecteurs une narra- 
tion fidèle du passé , qui puisse instruire l'ave- 
nir, on ne peut leur dérober la connaissance 
des infortunes du genre humain , et de ceux 
qui ont causé ces infortunes. Le tableau de ces 
malheurs , s'il n'est pas une consolation , est 
du moins un préservatif ; il appartient à l'ins- 
truction qu'on doit chercher dans les leçons 
de l'expérience. » 

Presque toute la partie historique de ces 
derniers temps fut confiée à notre Confrères 
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c^était la plus délicate et la plus difficile. H 
accomplit cette tâche imposante d'une manière 
fort heureuse et fort distinguée. En général 
ses articles sont pleins de convenance et de 
justesse ; lorsque le sujet le comporte , ils ont 
du mouvement et de la vie. Une raison supé-- 
TÎeure conduit souvent la plume de l'écrivain, 
€t dicte les arrêts de la justice et du goût. La 
plupart de ses notices ont concilié les suffra**- 
ges , et Ton a toujours éit^ avec les plus grandi 
éloges , celles qui sont consacrées à Louis XYI 
€l à la reine Marie- Antoinette. En effet , là pre* 
mière joint réiévation , la mesure et la rapi*- 
dite; la seconde unit la noblesse au senti"» 
ment. Si pendant quinze ans de sa vie il a 
jOui sans partage de k propriété de son travail ^ 
€t de Thonneur qu'il devait lui procurer ; s'il 
a reçu à cette occasion de S. M. l'empereur 
d'Autriche la grande médaille de l'ordre civil (6), 
on viendrait un peu tard pour les lui contes*- 
ter à sa mort (7). Et remarquez bien , Mes«- 
ftieurs , que pour former ces quatre volumes 
de compositions si diverses, il ne s'agit pas 
d'une société de savans , de gens de lettres et 
d'artistes qui se prêtent un mutuel secours», 
qui mettent en commun leurs connaissances et 
leurs talens différens , leurs travaux individuels 
«t le résultat respectif de leurs recfadix;hei» 
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C'est un homme , un seul homme qui a tout 
fait* Il prend tous les tons ^ il parcourt tous 
les degrés^ son style s'anime, se plie , se mo- 
difie, suivant la circonstance et le besoin ; il 
s'élève et redescend à son gré. Quelle richesse» 
quelle abondance de couleurs pour peindre 
dans leurs nuances fugitives , dans leur insen^ 
$ible dégradation tant de caractères opposés , 
depuis Tame céleste de la vertueuse Madame 
Elisabeth, jusqu'à l'abject et farouche Ro- 
bespierre ! 

Nous voilà parvenus, Messieurs, au plus 
long , au plus pénible , au dernier travail de 
notre Confrère; car je ne parlerai pas du vo- 
lume iu-ô^** des Mémoires bibliographiques 
et littéraires y imprimé en 1818* La plupart 
étaient connus* L'ouvrage dont il me reste à 
vous entretenir , sans rien ajouter à la gloire 
de M. Delandine, a peut-être accéléré la fin 
de ses jours* C'est le Catalogue raisonné de 
la Bibliothèque ; il en â publié sept gros vo- 
lumes in-8.^ , et il s'en trouve encore dans seê 
snanuscrits* Les trois premiers ont paru en 
181 1. Us contiennent l'histoire des anciennes 
bibliothèques de Lyon , une dissertation savante 
et curieuse sur les manuscrits en général , et des 
notices assez étendues sur les manuscrits parti- 
culiers qui existent dans la bibliothèque actuelle 
de la ville , et dont la plus grande partie voua 
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appartient. Si jusqu'à ce jour vous n'avez pas 
donné de la publicité à ceux de ces manus- 
crits qui offrent le plus d'intérêt, vous voyez 
avec plaisir que tous peuvent être consultés 
par vos concitoyens et par les étrangers. Il 
en est de même de la bibliothèque Âdamoli « 
vaste section de la bibliothèque munici-* 
pale, et votre patrimoine académique. Tous 
en devez la conservation à la ville, et vous 
lui en laissez la jouissance , trop heureux d^ac- 
quitter par cette concession volontaire la pro« 
tection et la faveur spéciale que vous accordent 
ses magistrats. J'ai rendu compte ailleurs de 
ces trois premiers volumes qui frappèrent rat-- 
tention des Bibliophiles , et firent sensation dans 
|e monde littéraire et savant. 

Quatre volumes parurent successivement 
quelques années après sans indication de 
l'époque de leur publication* Ils sont con**- 
sacrés , deui aux belles - lettres , un aux 
ouvrages dramatiques , un à l'histoire ; et 
celui-ci forme le premier des quatre tomes 
qui embrasseront toute l'histoire. Le^s deux 
volumes de belles-^lettres sont précédés d'un 
Essai sur Vimprimerie , ou Précis sur son 
origine , son établissement en France , 
les dii^ers caractères qu'elle a employés-^ 
les premiers livres qu^elle a produits » /ef 

a 
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irti^entions qui la perfectionnèrent ^ ses or^ 
nemensj et les noms de ceux qui Vintro* 
duisirent dans les principales villes de 
V Europe. Ce Précis, qui contient près de deu^ 
éents pages , présente , dans un ordre chro- 
nologique , le résultat d'immenses recherches. 
Le:J ouvrages dramatiques sont si nombreuï 
qu'ils ont exigé pour les contenir la disposi- 
tion d'une salle particulière , et pour les dési- 
gner un volume entier de catalogue. Fidèle à 
son désir d'être utile , et d'éviter ou de ra- 
cheter une partie de l'aridité du sujet, lé 
Bibliothécaire a joint à ce volume des obser- 
vations littéraires et bibliographiques sur les 
pièces de théâtre les plus remarquables ; il â 
rappelé quelques- uns des jugemens divers 
qu'on eii a portés; il en a' retracé le Sujet et 
désigné les auteurs ; il a fixé la date dé leur 
représentation , et reproduit plusieurs anecdotes 
tjui se rapportent à ces ouvrages. Un tableau des 
ipièces représentées en France depuis l'an 1200 
jusqu'en i6oo,depuUFaydit jusqu'à Rotrou, sert 
d'introduction à ce volume ; de sorte qu'il n'est 
pas plus que les tomes iprécédens , un catalo^ 
'gue sommaire , mais une véritable biblio- 
graphie qui a dû exiger Un travail attentif et 
«outenu. 
^ Dans Tarant - propos du tome premier de 
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tîHîstoîre , notre Confrère rend compte lui- 
même des motifs qui ont détermine le pian 
de sa rédaction; et il prévient ainsi les objec-* 
tions spécieuses qui se sont élevées. « Un ca-* 
^ talogue de bibliothèque publique m'a paru , 
« dit-il , devoir différer d'un catalogue de li- 

* brairie qui n'annonce que les titres des livres 
« à vendre , et d'un catalogue de bibliographie 
« où l'on se contente d'ordinaire d'indiquer 
« les éditions rares et leur prix. 

< « Celui d'une bibliothèque riche et volumî- 
^ neuse, à l'usage d'une grande cité , doit of- 
^ frir tous les ouvrages qu'elle renferme, et 
*c qui peuvent servir à l'instruction des diver- 

* ses classes de citoyens , à l'étude de toutes 
f les professions , à l'exercice de tous les 
« arts. Il doit non-seulement apprendre aut 
« lecteurs lies remarques littéraires , les singu-*- 
« larités bibliographiques , les anecdotes sur la 
« vie des auteurs , les observations sur la ra^ 
^- reté, le succès ou la condamnation de, leurs 
« écrits ; mais il doit servir encore de guide 
•* pour tous les ob}ets de recherches, et entrer 
« dans les détails de tous les travaux de l'es^ 
« prit liumain ; chaque division de ce cata*- 
^ logue pourra présenter ainsi un cours som- 
« niaire et utile dp littérature , d'histoirQ et di9 
^ diverses sciences» ç . ** 
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Après avoir ensuite eiposé rapidement lé 
système qu'il se proposait de suivre pour la 
composition des quatre volumes de catalogue , 
concernant l'Histoire , il termine ainsi la pré- 
face du premier. C'est de sa propre bouche que 
va sortir son éloge ; car pour faire estimer ses 
intentions , ses sentimens et ses travaux , il 
suffit de les faire connaître* 

« J'ai espéré que la ville de Lyon , gêné- 
« reuse pour tout ce qui peut assurer l'instruo- 
« tion de ses habitans» ferait le sacrifice des 
« frais d'impression pour un grand travail qui 
« fixerait l'étendue et la richesse de sa pro- 
M priété bibliographique. Je n'ai point été 
« trompé dans cet espoir , et j'ai trouvé dans 
« les maires successifs, MM. Fay de Sathonay^ 
« le comte d'Albon , le comte de Fargues , Ut 
« baron I$.ambaud , ainsi que dans les membres 
a qui ont formé à diverses époques le con*- 
« seil municipal , des administrateurs éclairés 
« et pleins de zèle qui m'ont encouragé à par- 
tf courir une carrière aride et sans fleurs , mais 
« oi!i leur estime pouvait devenir ma ré-* 
.« compense. 

« Ce travail a consumé sans discontinnation 
« plusieurs années de ma vie. Je pouvais les 
« eu^ployer d'une manière plus agréable pour 
i^ moi , soit en m'occupant d une nouvelle 
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^ ëdîtion da Dictionnaire historique des 
« hommes célèbres , crcJé par M. Chaudon , 
« dont j'ai partagé les soins pour la septième 
« édition de 1779» et dont la huitième de 
« 1804 9 avec les quatre volumes d'additions, 
« m'est entièrement due , ouvrage que d'autres 
« dictionnaires postérieurs n'ont point encore 
% fait dédaigner : )e pouvais terminer une his- 
« toire de Lyon, depuis long-temps commen- 
« cée, et dont le public a paru goûter quelques 
« fragmens. Ces ouvrages m'auraient peut* 
« être procuré plus de lecteurs et de suffrages; 
« mais ce dernier offrait plus d'utilité pour 
« mes compatriotes \ j'étais leur bibliothécaire , 
« et avant tout , j'ai voulu consacrer tout mon 
« temps et mon faible tribut aux travaux de 
« ma place ; c'est alcM's que j^e me suis rappelé 
« souvent cette maxime de Phèdre , l'ami de 
« l'enfance : 

Nisè utile est quoâfacimus stulta est gloria^ » 

En lisant cet extrait, on ne peut s'empêcher 
d'éprouver un regret patriotique ;. c'est que 
M. Delandine ^ enchaîné par sa conscience , 
n'ait pas voulu dérober quelques instans à soa 
volumineux Catalogue, pour les consacrer à 
l'histoire de Lyon. Il a prouvé par des* essais 
multipliés, qu'il était du très-petit nombre 
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d'^crivaîns capables d'accomplir cette œuvre^ 
et de satisfaire un besoin impérieux qui tour- 
mente les étrangers comme les indigènes. De- 
puis long-temps et de tous côtés , on vous de«- 
mande une histoire de Lyon qui soit com- 
plette , et se fasse lire. Sous la main du talent ^ 
deux volumes y suffiraient. Ni les recherches 
d'antiquités publiées par M. Ârthaud., ni les 
pittoresques descriptions que rédige M. Fortis» 
ni les Mémoires historiques élégamment écrits 
par M. Guerre, ni rhistoire du commerce de 
Lyon , dont M. Cochard va faire présent au 
public , ne peuvent suppléer à cette histoire 
politique , commerciale et littéraire qui man«- 
que à la seconde ville du royaume de France* 
Ensevelie dans d'indigestes in^-folio , Lyon se 
cherche et ne se trouve pas. L'homme de let- 
tres aurait comblé ce déficit-; vous jugiez par 
les fragmens qu'il vous communiquait , que la 
tâche lui en serait agréable et légère ; mai& 
le bibliothécaire n'a écouté que la voix du de- 
voir, et vous a donné, sous une forme que 
îe gouvernement a citée pour modèle , sep^ 
gros volumes de l'histoire des lieux où nous 
siégeons en ce moment. Ces lieux , tout vastes 
qu'ils sont, semblaient s'agrandir encore par 
sa présence. C'est ici le champ de bataille où 
il se couvrit dé toute la gloire qui pouvait l'y 
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attendre. Maïs cette nef magnifique le rede-, 
mande en vain ; elle n'entend plus le bruit de 
ses pas et les sons éloquens de sa yoix; elle ne 
sent plus cette main savante qui s'étendait sur 
ses parois pour disposer avec ordre dans Tin- 
tërét public y tous le$ trésors de l'érudition et 
du génie ; seulenient elle retentit avec joie des 
accents de la louange due à son digne conser- 
vateur ; elle aime à recueillir pour lui les tri- 
buts de la reconnaissance ; et jouissant bientôt 
de soins héréditaires , elle ne s'apereevra d!auT 
icun changement , quand les places seront assi- 
gnées dans son sein , quand les droits , les ti- 
tres et les convenances littéraires y seront petr 
sées par cette main qui distribue Içi justice , et 
qui tient sa balance avec tant d'honneur, de 
sagesse et d'impartialité. 

Il faut se hâter y Messieurs : yous avez du 
plaisir à m'entendre , puisque je vous entrer 
tiens de notre ami. Mais nous devons en public 
nous mettre en garde contre Tintérêt même 
qu'il inspire ; et après avoir esquissé le tableau 
de sa vie et de ses productions les plus nota- 
bles y si Ton nous accorde encore un peu d'at- 
tention et d'indulgence , profitons-en pour ne 
plus parler que des qualités de son cœur. 

Abondant en paroles coraroie en sentimens ^ 
la franchise animait ses discours y la bonne foî 
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présidait à Ses actions. Il prouvait c^ qu^a dît 
Duclos ) que ces deux belles qualités , franchise 
et bonne foi , ressemblent & un grand chemin 
uni et battu , qui conduit plus sûrement au 
but que des sentiers détournés , où Ton risque 
de s'égarer. Affectueux , expansif , serviable » 
il vivait du plaisir d'obliger ; ses relations éten- 
dues , la grande considération dont il jouis-* 
sait dans la capitale , les souvenirs hono-* 
râbles qu'il y avait laissés , secondaient à mer-* 
veille ses bienveillantes dispositions* Il avait 
sous la main des cordes puissantes; dans l'oc- 
casion il les touchait avec adresse , et savait en 
tirer des sons parfaitement en harmonie avec 
son cœur. Etiez-^vous dans une situation déli- 
cate ? Réclamies-vous son secours et son ap- 
pui ? toujours vous k trouviez à Theure du 
besoin. Son zèle ingénieux triomphait de la 
froideur et des obstacles ; il se jetait avec ar-^ 
deur et dévouement dans les intérêts d'un ami ^ 
et les étudiant avec soin pour les mieux ser- 
vir , il n'attribuait te succès qu'à la bonté de 
votre cause ; il vous en laissait tout le mérite 
et tout le prix j il ne partageait que votre bon-* 
heur (8), 

Vous parlerai-je de son intarissable gaité^ 
fécondée par la paix du cœur , la richesse de 
ia mémoire et le sourire de l'imagination ? de 
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te natuçiel enjouement, de cette folie spiri- 
tuelle qui répandait tant de charmes sur se» 
relations, et qui faisait considérer avec sur- 
prise le brillant héros d'un cercle dans un an- 
tiquaire et un érudit ? Sa Joie était franche , 
sociale et communicatiye ; rien de mordant , 
rien d'amer , rien de forcé. C'était la gaité douce 
et soutenue , « Tunique trésor du malheureux , 
dit Bossuet , la compagne du sage , et l'objet 
de l'envie des rois mêmes et des philosophes qui 
se croient bien plus grands que des rois. » Il 
était philosophe aussi; mais sa philosophie était 
la bonne et véritable philosophie , tolérante ^ 
conciliatrice , éclairant les hommes avec le 
flambeau de la raison , au lieu de lancer au 
milieu d'eux les brandons de la discorde , aussi 
éloignée des superstitions que des doctrines; 
perverses , ennemie des excès , des persécu- 
tions et de l'arbitraire , amie de l'ordre , de la 
règle et de l'humanité. 

Philosophe à la manière du vertueux Ma- 
lesherbes , il portait , comme cet auguste dé** 
fenseur de Louis XVI , un inviolable attache- 
ment à la famille des Bourbons ; et lorsqu'ea 
i8i4> il obtint du roi des lettres de noblesse 
et la décoration de la Légion d'honneur, c'é-" 
tait la récompense du savant recommaudable , 
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da citoyen toujours utile à son pays, ainsi quf^ 
du fidèle et loyal sujet* 

On s'occupe beaucoup trop à présent des 
opinions politiques de chaque individu , comme 
s'il était indispensable que chaque individu eut 
des opinions politiques. Loin de moi l'idée 
d'affaiblir dans les citoyens l'amour de la pa^ 
trie; mais cet amour n'est qu'un sentiment 
inné, noble et désintéressé; il ne s'appuie 
point sur la présomption , la vanité et les ab- 
surdes prétentions des partis. N'est-il pas pos- 
sible d'être un artiste considéré , un bon père 
de famille , un homme de prc^ité et d'honneur» 
sans approfondir péniblement ces questions 
abstruses sur les diverses modifiications du sys* 
tème social, et sans entrer, armé de pied ea 
cap , dans cette arène bruyante et sanglante y 
oii se confondent si souvent , sans succès et 
sans gloire , l'ignorance , la mauvaise foi , l'en- 
têtement , l'aigreur et le ridicule ? Et pourtant^ 
si au lieu de crier si fort , tous les honnêtes 
gens voulaient bien consentir à s'expliquer, et 
tâcher de se comprendre , ils seraient étonnis 
la plupart du temps du peu de différence qui 
les sépare. Mais , au surplus , que ceux qui 
sont appelés à régler les intérêts de l'Etat , s'en 
occupent avec constance et gravité. M. De- 
landine ayant eu cette auguste mission, oa 
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Voudra savoir quelles étaient ep dèFuier Hem 
ses opinions politiques , je dirai qu'elles étaient 
Rages et mesurées. Il était modéré , parce qu'U 
était fort. L'exagération appartient à ia fai« 
blesse. 

Est modus in rébus , sunt certi denicfue fines , 
Quos ultra citràque neqùit consisterè rectum. 

Toutefois la crainte des révolutions dont 
l'Assemblée constituante avait ouvert la vastjB 
carrière, agitait son ameet troublait les derr 
nières années de sa vie. Les fautes., leis oscil- 
lations, le défaut d'énergie, le funeste jeu de 
i)ascule , dont le gouvernement a offert trop sou- 
rvent le spectacle, l'inquiétaient sur l'avenir et 
le bonheur de son pays. Il croyait voir à l'horî-» 
zon politique beaucoup de nuages amoncelés ; 
l'égalité de son humeur , sa gaité , jadis si bril-* 
lante, en étaient altérées. Toutes ses facultés 
.avaient été profondément ébranlées par les 
t:ent jours qui ont fait tant de mal à la France* 
A cette époque , il écrivit son testament, et y 
donna à quelques-uns de ses confrères des 
imarques précieuses de son amitié. Ce morceau » 
qui en est tiré , prouve combien son cœuc 
était en proie à la mélancolie. 

(< Dans ces momens d'orage et de révolu*^ 
-s« tion^ où la vie^ déjà si fragile, devient^ ea- 
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'« core plus nncertâine , où l'homme furrêat 
« contre Thomme, ne cherche qu'à Tëgorger 
« et à le détruire , où , comme un voyageur 
« harassé, je suis las de ma course » où mon 
tf vêtement me pèse , je vois sans trop d'ef- 
« froi le dernier repos ; il semble que le ciel 
« veut punir la France de la mort injuste du 
« meilleur des rois , et peut-être la surface de 
« cette belle contrée ne deviendra-t-elle paisî- 
tK ble , que lorsqu'une simple végétation , sans 
« empreinte humaine, couvrira entièrement 
« ses champs déserts. Je veux du moins profit 
« ter des courts înstans qui me restent , pour 
« donner à ceux qui me sont chers , une preuve 
'« de mon attachement, plus durable que mon 
« existence (9)* » 

On dirait , en lisant ce passage , que notre 
Confrère sentait approcher sa fin. On croit voir 
les ombres de la mort dans ces pressentimens 
sinistres. En effet , M. Delandine n'a pas joui 
depuis cette époque d'une santé parfaite ; en^ 
seveli dans sa bibliothèque, il ne voyait plus 
le monde dont il fut les délices; il n'allait plus ^ 
par d'aimables excursions , comme il en faisait 
jadis , passer des journées entières dans quel- 
ques fermes voisines , boire du lait et rire aux 
champs qu'il avait tant aimés ; les catarrhes as- 
siégeaient sa poitrine , la tristesse gagnait s«a 
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%me y son imagination avait pérdp sa grâce ; il 
inclinait vers la tombe. Bientôt se déclara la 
maladie difficile à définir et à suivre , à laquelle 
il a succombé. La violence du mal allait par 
fois jusqu'à troubler ses facultés intellectuelles» 
Chez un homme de lettres la vie est au cer- 
veau. Mais bientôt il revenait à son caractère 
de bonté , et je l'ai va , m'a dit M. Cartier ^ 
s'efibrcer de réparer par ses procédés, ce que 
des brusqueries involontaires avaient eu , en 
apparence , de désobligeant. Le sourire a paru 
sur ses lèvres durant le cours de ses souffrances^ 
et la ^ne plaisanterie a égayé par fois ses pro- 
pos : avec la même force d'ame qui lui dicta 
son épitaphe , il fit un jour un conte amusant 
à ses médecins , qui furent frappés de l'enchaî* 
nement des idées, de la délicatesse des pen- 
sées , de la légèreté de la narration , et cela 
se passait après une nuit livrée au plus furieux 
délire. Au milieu même d'un certain égarement 
moral , on découvrait de temps en temps le 
fond d'un badinage piquant et philosophique» 
C'est ainsi que s'emparant d'une baguette et 
d'une bourse, il s'écriait: je tiens en main les 
deux seuls mobiles de la race humaine , l'espé* 
xance et la crainte , les punitions et les récom* 
penses. L'Etat politique de la France fixait 
«duyeat $oa attention } et ses idées prenaient 
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iJors unie physionomie grave; il mettait uit 
grand intérêt à se faire rendre compte des dis- 
cussions des chambres ; et il a exhale avec son 
dernier soupir des vœux ardens pour le bon- 
heur de sa patrie et de son Roi, 

Il mourut le 5 mai 1820, après avoir ré^ 
clamé les secours de la religion (lo). Je n^ai 
rien à vous dire du désespoir de sa famille. Sur 
les yeiix de sa digne veuve et de ses fils, je 
dois placer le voile expressif d'Àgameranon j 
inais je puis vous rappeler le chagrin de la cité 
toute entière. Je puis encore pleurer un peu avec 
vous. L'estime et la douleur publique menèrent 
le deuil à ses obsèques. La première fleur fu^ 
déposée sur sa tombe par son plus vieux 
ami. En face du ciel qui s'ouvrait pour lui^ 
je pris moi - même ' l'engagement * dont- je 
m'ai^qùitte en ce jour. Tous les journaux ra-*- 
contèrent ses travaux , son mérite et nos re* 
grets. Sur le seuîl de l'empire des morts > 
un concert de louanges unanimes et désintéres* 
Sées réjouit ses mânes : faible avant*coureur dé 
la récompense éternelle , qui couronne au bout 
de Soixante ans, les bonnes qualités sociales , 
les services honorables et les senti'mens gé^ 
riéreui (11). ; : : 

Un viœu pourtant reste à former^ et c'est 
îcfque ju dois Téftiettre, au nom de la TfecoI^ 
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Naissance Lyonnaise. La rue de la Voûte a prïj 
le nom du bibliothécaire Ménestrier. Pourquoi 
M. Delandine, qui a reproduit son célèbre de-^ 
vancier, par le zèle, le vaste savoir, les ou- 
vrages nombreux et la fertile imagination , n'au-^ 
rait-il pas avec lui cette autre conformité ? Pour- 
quoi ne donnerait-ôh pas son nom à la rue du 
Pas-^Etroit ? Ainsi ces deux bibliothécaires sem- 
bleraient veiller encore à la conservation du dé- 
pôt qui leur fut confié ; et le Lyohnais ou l'é- 
tranger, qui viendrait le visiter , après avoir été 
guidé dans ses travaux par leurs écrits , le 
serait encore par leurs noms (12). 

La philosophie , Messieurs , a beau prétendre 
que la mort n'est qu'un accident de l'existence i 
rien n'est plus naturel aussi que de redoute* 
cet accident ; et si l'homme sage brave la 
mort qui le menace , il est permis à l'homme 
Sensible de s*afflîger <piand elle lui enlève uii 
ami. Nous ressentirons encore long-temps le 
coup qui nous a frappés quand nous avons 
perdu notre Confrère : nous avons tous été ses 
amis. Mais plus je suis convaincu que vous par- 
tagez mes sentimens , plus je regrette que l'ex- 
pression en soit si faible , et que mon hommage 
n'ait d'autre prix que la sincérité. J'ai di\ 
me défendre des séductions du cœur , et re- 
jetej:^ en «ett«[ occasion ^ «gmme superflue^ 1^ 
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large mesure des louanges académiques. Bànf 
les ëloges publics il n'y a de flatteur que le 
portrait qui n'est pas flatté. J'avais à peindre ua 
savant utile ^ laborieux et bon. Si je ne l'ai pas 
représenté avec des couleurs assez brillantes ^ 
c'est qu'il n'y en avait point sur ma palette : ce 
n'est pas la faute du sujet. Je me suis seulement 
appliqué à rendre les traits principaux du mo- 
dèle. Cette intention n'eût- elle pas été dans 
mon cœur , je m'en serais fait une règle de goût. 
En vous parlant de votre ami, je ne pou^ 
vais espérer de vous intéresser et de vous plaire^ 
qu'en restant vrai , simple et naturel comme lui» 
Le petit monument que je voue à sa mémoire ^ 
ressemble à ces pierres funéraires , brutes ^ 
grossières , sans prétention , sans apprêts , sans 
ornemens y et qui ne laissent pas de provoquer 
la méditation , d'éveiller le souvenir , d'émou- 
voir la sensibilité , à l'aspect du nom seul qui 
s'y trouve gravé. 
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NOTES DE L'ÉDITEUR. 



(i) Voici l'indication des Ouvrages publias par 
M. Delandlne , avec quelques Notes sur ceni dout 
M. Dumas n'a pas parle , ou dont il n'a cité que 
les titres : 

I. Eloge de Philippe , duc d'Orléans , Régent de 
France. Lyon, Cellier ^ 1778 > */i-8.** 

Cet Eloge avait été proposé pour sujet de prix ^ en 1777 y 
par l'académie de Villefranche. M. Delandine , alors âgé d« 
32 ans , obtint Vacceisit, Le prix fut accordé à Tabbé Talbert , 
prédieateur du Hoi , qui , en 1755 , avait remporté sur J. J* 
Rousseau celui proposé par i'aradémie de Dijon, sur VOri^- 
gine de V inégalité parmi les hommes^ 

IL Dissertations bistoriqufs sur des antiquités de 
Bresse et de Lyon. Lyon, Faucheux ^ 1780» ï/i-8.* 

Elles ont pour objet les traces d'un camp antique remarquées 
près de Coi^on en Bresse , et nue statue de Mars Ségomon àé^ 
lerrée à Ljron prés de l'ancienne maison de l'Angélique. Ces 
deux DissertatioQS ont été réimprimées dans le recueil qut 
M. Delandine a publié, en 1816, sous le titre de Mémoires 
bibliograp/ùques et littéraires, 

III. Hommage à la mémoire de M. l'abbé Bourdelin* 
Lyon ) 1781 , iw-8.** 

Cet ecclésiastique ,qui possédait tous les trésors de l'érudition, 
s'était consacré à la modeste carrière d'instituteur , et y devint 
un modèle» M. Delandine rappelle ses travaux et ses qualités ; 
il en prend occasion de signaler ^importance et l'utilité d« 
cette profession « qui dirige ^enthousiasme du jeune homme ^ 
« et modérant par ses conseils le feu des passions , jette dans 
« son cœur las semences profondes de la probité, de la religion; 
« de l'honnsar et ds l'amour dt la patrie. » 
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ly. Anecdotes historiques sur Lioir.^ 

Ce sont des fragmeus publiés à différentes époques dans les di« 
Tcrs journaux de Lyoo« et «[ui faisaient partie d'un ouvrage que 
M* Delaadine se proposait de faire paraître sous le titre à* Essais 
Historiques sur Lyon , à L'imitation des Essais sur Paris , paf 
Stiiut-Foiz. Ils ont pour objet de prétendus sorciers arrivés à 
Lyon , dans uu cbar volant , au g.^ siècle , le Royaume de ia 
Bazoebe , les inondations du Rhône et de la Saône | la rue 
Lanterne , l'origine du mot Thunes y la rue du Petit-David , la 
place de l'Herberie , la rue de Gadague et l'Hôtel-Dieu. Les 
trois premiers articles ont paru dans Tanci en your/ia/ de Lyon^ 
de4 8 et 21 janvier 17S4 » et a janvier 1789 , et les six au- 
tres , en mars 1802, dans le journal de Lyon et du Midi, Le 
fragment sur THôtel-Dieu , augmente d'un Précis sur Thospico 
à^ la Charité , a été lu par l'Auteur | sous le titre de Notice his- 
torique sur les Hôpitaux de Lyon , dans la séance publique de 
l'Académie de cette ville , tenue le 9 août 1819 ; et cette lecture 
y fut terminée par l'Eloge de M. Godiuot , de cet administrateur 
digne de regrets , que la calomnie a poursuivi jusque dans son 
lombeau. C'est la dernière fois que M. Delandine ait parlé 
en public ; et malgré l'affaiblissement de sa santé , il retrouva 
toute la force de sa voix, toute l'énergie de son amepour venger 
la mémoire d'un bomme de bien. 

Y^ L'Enfer des peuples aivgiens 9 aa Histoire des 
Dieux infernanx, de leur culte, de leurs temples, 
de leurs noms et de leurs attributs. Paris , Cachet ^ 
1784» 2 vol. 1/2- 12, 
On ne peut rien ajouter à ce qu'en a dit M. Dumas. 

yi. De la Philosophie corpusculaire, ou des Con« 
naissances et des Procèdes magnétiques chez les 
divers peuples. Paris , Cachet^ ^786, *«-8.® 

Cet ouvrage parut à une époque où le système de Mesmer 
occupait tous les esprits et les salons. 11 obtint deux éditions dans 
b mùme année. M, Delandine, entraîné par le désir de donner 
quelque consistance à une théorie qui prétait à l'imagination et 
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f attait lé goAt du jour , rapporte les sentimtns et les aflecdotel 
qai se liaient aux rêveries anciennes , renouvele'es par Mesmer^ 
sur le fluide magnéti({ue et les émauatious corporelles. 

Vil Observations sur une Sépulture antique dëcoù-- 
verte à Canon en Normandie. Lyon, 1786 > tV4.* 

L'auteur y dëmontre que celte sépulture contenait les restes 
de quelques soldats Francs y de ces guerriers fameux qui abaa« 
donnèrent la Germanie pour s'établir dans nos contrées , et qui 
transmirent à nos aïeux et leurs us»ges et leur valeur. Ces 
Observations ont été réimprimées dans les Mémoires bibliogra* 
phiques et littéraires du même auteur. 

Vllt. De l*0»igiî<ïe f.t de hk pLAiftiTiow du Mai* 
Ljon , Faucheux^ 1786, i«*4*** 

Les principaux chefs de là ville de Lyon virent souvent s^éle- 
Yer à leur porte on arbre consacré par la reconnaissance publi* 
-que. Le i.er mai iS.^t > on plaça avec là plus grande solennité 
Un pin à la porte de l'archevêque , à celles du lieutenant du roi 
jbu Peyrat et du lieutenaut-général de la sénéchaussée* Les 
impi'imeurs faisaient ordinairement planter un mai «levant 
i'h6tel du gouverneur» Lfe plus célèbre fut celui qu'ils placèrent^ 
tn i$29 ) devant la t)orte de Théodore Trivulce , gouverneur de 
Lyon sous François I.*»". M. Toloian de Mootfoit , prévôt dei 
tnarchands ^ est te dernier magistrat à qui ait été décerné cet 
idsigne hommage de la reconnaissance des Lyonnais. 

Cet écrit a été réimprimé dans les Mémoires bibliographiqueê 
0t littéraires^ /^~^^ 

tX, De la MruGÈ et G-AnDE fiouftcÊOisfi d« Ltoic* 
Lyon^ Faucheux i 1786, in^^.^ 

Dans Cet ouvrage, M* Delandine a retracé l'histoire, Icspri* 
Viléges et les réglemens de cette antique institution. Son 
origine remonte au-delà du i3.c siècle j et à l'époque où la 
ville de Lyon fut arrachée à la domination des archevêques el 
rendue à l'autorité de Philippe-le-Bel. Les Lyonnais ^ heureux 
d'ayoir rctrouyé leur roi ^ obliureut alors ; pour prix, de leur^ 
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efforts, le privilège de se défendre et de garder le Soaveraîn; 
lorsqu'il viendrait dans leurs naurs. Depuis ce temps ; la Garde 
Bourgeoise de Lyon a constamment joui de cet honneur , et c*est 
ainsi qu'elle a successivement entouré Charles VI , Louis XI , 
Henri II , Henri III , Henri IV, Louis XIII et Louis XIV. 

Détruite par une révolution qui n'a respecté aucune insti-* 
tntion «tile, celte noble Milice reprit les armes en 1798 pour 
venger la mort de Louis XVI, se couvrit de gloire pendant Je 
fiége mémorable dont Lyon s'enorgueillit, et tomba sous le fer des 
bourreaux. Vingt ans après , elle s'ost relevée sous le nom de Garde 
Nationale , animée du même zèle , conservant la même disci' 
pline , qui l'avaient jadis signalée , et, pendant les deux inva- 
sions , elle a rendu les plus grands services à la Cité. Ou doit 
même dire que dans les momens d'orage qui ont pesé sur nous , 
les opinions les plus opposées de ceux qui la formaient , se sont 
souvent confondues dans le désir de rétablir et de maintenir 
la tranquillité publique ; et que tel qui désarmé se laissait 
par fois entraîner à prendre l'attitude ou le langage d'un fac- 
tieux , retrouva presque toujours des sentimens de modération , 
en se revêtant d'un habit qui lui rappelait des devoirs et 
la manière dont ses devanciers les avaient remplis. Tant il est 
vrai que ce n'est qu'en liant le présent au passé , en replaçant 
nos institutions sur leurs antiques bases , qu'on peut donner aux 
enfans les moyens de profiter de l'exemple de leurs pères, et 
suppléer ainsi à la force du temps par la puissance des souvenirs. 

Au second retour de S. M. Louis XVIil , la Garde Nationale 
de Lyon , qui , lors des deux restaurations , avait fait éclater 
son dévouement à l'auguste Maison de Bourbon, reçut du Roi 
une organisation qui semblait devoir être définitive. Mais deux 
ans s'étaient à peine écoulés qu'un nouveau travail fut demandé. 
En 1818 , il sortit des bureaux de la Mairie de Lyon , et n'a 
plus reparu. Depuis lors , cette Garde attaquée dans son esprit, 
menacée dans son existence, languissant dans l'attente d'une 
nouvelle vie, privée d'appui, d'autorité, de tout moyen de 
conservation , s'est débattve vainement contre l'influence fu- 
neste d'un état provisoire iiidéfîniment prolongé ; et cette anti- 
que Milice , dans tous les temps si dévouée à ses llois , si riche 
de souyeuirs , si brillante de zèle et de fidélité , et qui naguère 
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fetaît encore an si vif éclat , après avoir succombe deux fmà 
foas les coups de la révolution , s'est éteinte pour la troisième 
fois dans les souffrances d'une longue agonie. Le soin de la 
faire sortir de l'état de mort où de malheureuses circoii stances 
l'ont plongée , est digne de ce Ministre éclairé et réparateur qui 
f'empresse d'arrêter les ravages d'uu nouveau torrent ré\o'u- 
tionnaire , et de relever ou d'améliorer toutes les institution! 
qui peuvent concourir à ce but. 

X. Notice historique sar la vie et les écrits de 
Madame de la Fayette. 1786. 

Elle a été placée en tête des (Entres de cette Dame , im- 
primées à Paris , chez Çuchet , en 8 vol. za-i6. 

XI. Observations sur les Romans, et en particulier 
' sur ceux de Madame de Tencin. 1786. 

Elles ont été de même placées en tête des Œuvres de Madame 
de Tencin , publiées à Paris , chez Cudiet , en 7 vol. z/i-i6. 

XII. Des Romans héroïques on de Gheyaterie , et en 
particulier de ceux de Jean-Ambroise Mariai. 17'" 7. 

, Cette Notice sert d'introduction à l'édition des Romans de 
IlaritUf publiée à Lyon , chez M. Bruyset , en 4 vol. i/»-ia. 

XITI. Odsbrvations sur une tombe découverte à Vil- 
lette en Dauphinë , le 20 janvier 1787. /«-8.** 

M. Delnndine y reconnaît une sépulture allobroge , et tous 
les objets que les anciens enterraient pour le festin des morts. 
Suivant l'auteur , cette coutume était en usage chez les Allo- 
broges , ainsi qu'elle l'avait été chez les Hébreux , les Egyp- 
tiens , les Grecs et les Romains. 

Cette dissertation a été réimprimée dans Us Mémoires biblio- 
graphiques et littéraires, 

XIV. Couronnes ACADÉMIQUES ou Recueil des prix pro- 
posés par les Sociétés savantes (de Franco), avec 
les noms de ceux qui les ont obtenus , des coucur- 
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yens distinguas , des auteurs qui ont ^crit sur les 
inémes sujets ; les titres et le lieu de l'impressiou 
de leurs ouvrages : précédé de l'Histoire des Aca- 
démies de France. Paris, Cuchet ^ '787, 2 vol. 

Le titre de ce Recueil en indique le sujet et le plan. L'an* 
teur se proposait de le cQQtinuer^ et 4*en faire auUnt pour les 
académies étraogères, 

XV. Bibliothèque historique et BAis«NnÉE des Hîs-^ 
torîens de Lyon , et des ouvrages manuscrits et 
imprimés qui ont quelque rapporta THistoire ecclé* 
^iastique et civile de cette ville et des trois provia^^ 
ces. Lyon , De la Roche, 1787 , m-»8.** 

En 1778, l'académie de Rouen avait proposé pour sujet de l'uii 
de ses prix , la Notice raisonnée et eritiifue des Historiens de 
|a Dformaniie, M* Delandine , qui , dans tous ses écrits , se plai-^ 
sait à parler de sa patrie ou de ses concitoyens, fit pour la pro* 
vince du Lyonnais ce que l'académie de Rouen proposait pour la 
Normandie. Dans l'avaut-propos de cet ouvrage , il exprimait le 
désir de voir toutes les sociétés littéraires imiter cette acadé- 
mie, et exciter ) par leurs courouues, les savans et les érudits à 
faire sortir de ^obscurité les trésors historiques enfouis dana 
cbaque province , en sorte , disait-il , que chaque écrit cou- 
ronné deviendrait un chapitre de la Biblipthéque Historique 
ij^ationale* 

XVI. Le Gonsxnbyateur ou Bîblîothëque choisie d<» 
littérature, de morale et d'histoire. 3787 — 1788, 
4 vol. in-\7.. 

TA. Dumas en a présenté l^analysci, 

3S^VIL Des Etats-Généraux, ou Histoire des Assem«^ 
hlées Nationales en France , des personnes qui les 
PQt ço9i|posées 31 de leur forme ^ de leur influeuce 
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et des objets qaî y ont ëtë particulièrement traiter* 
Paris, Cuchetj 1788, t/i-S.** 

Cet ouyrage «e compose de trois parties. La première offre le 
berceau de la Nation , l'enfance de ses lois et du premier gou- 
vernement Français. La seconde présente les personnes qui ont 
paru daus les assemblées générales , et traite particulièrement des 
préséances et des droits des trois principaux Ordres delà Nation; 
La troisième a povr objet la forme et les résultats des divers 
Etats-Généraux. « En i6i4} ou ils furent convoqués pour ta der- 
« nièrc fois , dit Tauteur , les contestations particulières détnii-> 
« sirent Taccord général ; les opinions discutées avec passion , 
« furent soutenues avec plus d'enthousiasme que de zéte , et U 
« bien public échappa dans la confusion des intérêts personnels , 
«< àe» demandes et des projets, » Ce tableau offre l'image d» 
plus d'une assemblée postérieure. 

XVin. Reqijete à Messieurs les Prévôt des mar- 
chands , EchevÎQs et Officiers municipaux de la 
ville de Lyon. 1788, 1/1-8.^ 

C'était une réclamation , présentée au nom des habitans de 
Lyon I contre des réunion^ illégales et contre un écrit mal-à- 
propos intitulé : Procès- verbal de l'assemblée des citoyens du 
Tiers -Elat de lyfon» 

XLX. Mémorial nisTonrQUE des Etats - Gémeaaux. 
Paris, 1789, 6 vol. in Q.^ 

Cette Histoire des derniers Etats-GénéraMx y depuis le i.ci'mai 
1789 jusqu'au i.e>^ noyerabre de la même année, contient beau- 
coup de détails qui ne se trouvent pas mâme dans les procès^ 
verbaux de l'Assemblée Nationale. 

XX. Almanach national pour Tannée 1790. Paris^ 

J79O » 1«-I2. 

Il contient i." les époques des anciens Etats-Généranx, la lîst» 
des membres de l'Assemblée Constituante , le journal de ses 
travaux depuis le ay mai 1789 , les arrêts et décrets qui en sont 
ëaanéâ > a/ les arrêts «1 rég^lemens relatifs an régime intérieur 
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âet Mnnîcipalitës des principales villes du royaume ; 3." le U* 
bleau des diverses Soeiétés de bienfaisance établies dans Ift 
capitale, Vesprit de leurs régUmens et les résultats de leurs: 
opérations. 

XXI. De quelques GaiNGEMEifS politiques opër^s on 
projetés en France pendant les années 1789, 1790 
et 1791 9 ou Discours sur divers points împortana 
de la Constitution et de la nouvelle Législation da 
Royaume. Paris, Buisson ^ 1791 , i/i-8*** 

C*est le Recueil des opinions que M. Dtlandine a prononcéeft 
ou publiées pendant la session de T Assemblée Constituante. En 
France , cet ouvrage est devenu rare , parce qu'une grand* 
partie de l'édition fut consumée par un incendie chez le li- 
braire Gattey. Il a été réimprimé à Liège. 

L'autenr s'est peint dans les premières lignes de l'Introduc-^ 
tîon. Il débute ainsi : « Heureux , sans doute , te sage qui pouvant 
« être plus connu , conseut à vivre ignoré. Heureux sur-tout 
« celui qui , fuyant les tempêtes politiques , conserve religieuse- 
« ment au fond de son cœur le respect pour Tordre , l'amour 
« de sa patrie et de son Koi. Au i^ilieu d'une famille dont il 
« est chéri ^ des livres qui Tinstruiseut, des tableaux de la ua- 
« ture , toujours si variés et si touchans , il peut échapper à 
<^ l'envie , être le consolateur des hommes , oublier leur ingra^ 
« titude , joqir di) trayait et du repos , cultiver ^es champs et 
« l'amitié, goûter les charmes de Tétude et des qirts , abaB-^ 
m donuei* Tambition pour des sentimens plus tendres,, et ne 
« quitter jamais son épouse et $es fiis. y 

XXn. De l'Effet rétroactif de la loi du 17 nîvôse 
an 2. 1795. 

Dans cet écrit, que les journaux du tempj s'^empressèrent 
d'accueillir, M. Delandine fît ressortir avec la plus grande force 
les suites funestes de l'effet rétroactif^ Il le termioait par cette 
éiiergique apostrophe ; « Législateurs , le passé n'est plus à vous, 
« il est hors de votre légitime puissance , puisque vous ne pou- 
« Tez pas raisonnablement dire : que ce qui 4 été ne sait plm^ . 
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« Kelisftz Totre déclaration des droits; ou seê principes ne sont 
« pas justes , ou tout effet rétroactif est un crime. » Celui de 
la loi du 17 nivôse fut rapporté peu de temps après. 

XXIII. De l'Election graduelle aux places. lygS. 

L'auteur s'attacke à démontrer que les récompenses doivent 
^tre graduées comme les peines , ^ae c'est l'échelle propor- 
tionnelle des places qui en facilite l'exercice et encourage 
â les bien remplir ; et que ce n'est qu'en la parcourant que 
l'homme public peut réunir aux forces de l'ame tontes les lu- 
mières de l'esprit^ et se rendre digne des premiers emplois. 

XXIV. Obseryations sur les Cours de législation dans 
les Ecoles Centrales adressées à la Commission d'ins- 
truction publique. 1797. 

Elles ont été insérées dans le journal de Lyon du a3 mars 
1797. L'auteur, alors pfftfesseur de législation à l'Ecole Cen- 
trale de Lyon , suivit dans son Cours le plan qu'il proposait* 
M, Dumas en a offert l'analyse. 

XXV. Tableau des prisons de Ljon pour servir à 
l'histoire de la tyrannie de 1792 et 1793. Lj^on , 

1797- 

M. Dumas a rendu une touchante justice aux sentiment 
répandus dans cet ouvrage qui a obtenu six éditions, cinq in-12, 
et une m-8.* 

XXVI. Almawach civil , politique et littéraire de 
Lyon et du département du Rhône , pour Tan 6 
(1797—1798.) Lyon, 1/1-12, 

Il contient : 1.* le Tableau des principales époques de l'his- 
toire de Lyon; 2.* une Bibliographie et une Nécrologie Lyon- 
naises pour l'an 5 ; 3.° des Essais Historiques sur Lyon. 

Ces Essais ont pour objet : l'origine de Lyon , l'étymologie de 
ee nom , les diverses enceintes de la Ville , le séjour qu'y firent 
des hommes remarquables , les pestes > famines et pillages qui 
la désolèrent , le faubourg de Vaise , la place de l'Obseryaace 
fit le tombeau des Dçux Amans» 
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ÏXVIÎ. Lfs Cabactèhes de la Chabité. Ljron , 
Maillet f iSoQy i«-i2. 

A rimitation de Godeau qui décrivit les Tableaux de la 
pénitence , M. Delandine a composé le texte servant d'explica- 
lion énue gravure dé M.deBoissieu, représentant six Tableaux 
d^ lit Charité, placée en tète d'on ouvrage publié par M. d« 
Terrus, sous le titre à* Instruction sur la nécessité , l'importance 
€t les caractères de la Charité, La manière dont M. Delandine 
a TKDilu hommage à cette sublime et toachante vertu, annonce 
t]iic Mm cœur en connaissait Texercice , et qu'il n'attendait pas 
le rétablissement du culte, pour se montrer religieux. 

& Charité céleste ! s*écrie-t-il en terminant, vertu douce cl 
heuri^use, source de mille biens sur la terre, toi qui unis le riclft 
au paavfCy le fort au faible, l'homme éclairé à celui qui manque 
ée conseils , le chrétien à tous les hommes , répands tes génc- 
Tcuses influences dans tous les cœurs , adoucis les maux du temps, 
«mbt'llis les jours de celui qui te possède , et assure-lui , près 
de l'Auteur Suprême de toute charité , d'autres jours plus 
heureux et qui ne finiront jamais. » 

XÏVni. Nouveau DrcTiONNAiiiE historique » ou His- 
toire abrogée de tous les Hommes qui se sont fait 
un nom par des talens , des vertes, des forfaits » 
des erreurs, etc., avec des tables cbronolpgîqaes 
])onr réduire en corps d'histoire les articles ré- 
pandus dans ce Dictionnaire. Huitième édition* 
L^on , Bruj-setf i8o4» i3 vol. t/i-8.** 

M» Delandine est auteur des 4 volumes , que cette éditieii 
0{îre de plus que la précédente , et du tableau chrouo^ogique qin 
termine le i3.' volume. Cet ouvrage a été traduit en grec 
moderne , par M. Koumas, directeur du collège de Smjrue. 

XXIX. Manuscrits de la Bibliothèque de Lyon, ou 
Notices sur leur ancienneté, leurs auteurs, les 
objets qu'on y a traités, le* caractère de leur écri- 
ture 9 rindicatloB de ceux à qui ils appartinrent : 
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l^r^c^d^es I.* d*ane Histoire AtB Anciennes Bw 
bliothèqaes de Lyon , et en particulier de celle 
de la Ville ; 2.^ d'un Essai historique sur les Ma- 
nuscrits en gênerai, leurs ornemens, leur clierlé, 
ceux qui sont à remarquer dans les principales 
bibliothèques de TEurope , avec une Bibliographie 
spéciale des Catalogues qui les ont décrits. Lyan 9 
Mistral^ i8i2,5to1. m-8.** 

BiBLicTdkQUE DE I4TON. Catalogue des Livres qu'elle 
renferme dans la classe des Belles-Lettres, avee 
des Remarques littéraires et bibliographiques sur 
les ouvrages du i5.^ siècle, les éditions rares et 
curieuses, leur prix, les noms des auteurs ano- 
nymes ou pseudonymes, des anecdotes historiques y 
etc. etc. i précédé d'une Histoire de rimprimerie, 
ou Précis sur son origine, son établissement ea 
France, les divers caractères qu'elle a employés y 
les premiers livres qu'elle a produits, les inven- 
lions successives qui la perfectionnèrent , ses orne- 
niens, et les noms de ceux qui l'introduisirent dans 
les principales villes de l'Europe. L^on, Mistral^ 
1816— 1817, 2 vol. i/ï-S.^ 

Bibliothèque de Lyon. Catalogue des livres qu'elle 
renferme dans la section du Théâtre , avec des 
observations littéraires et bibliographiques sur les 
ouvrages dramatiques les plus remarquables , les 
jugemens qu'on en a portés, leurs sujets, leurs 
auteurs, leur représentation et les anecdotes qui 
leur sont relatives; précédé d'une Notice sur l'ort-^ 
gine du Théâtre Français , et sur les Pièces et 
Mystères qui y parurent depuis Faydit jusqu'à 
Rotrou , c'est-à-dire depuis l'an 1200 jusqu'en i6oo« 
l^yon , Mistral j ij^iS , in-8.*. 
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SiBLroTBÈQtre de Lyon. Catalogue des lîfres qu'elle 
renferme dans la classe de THistoire , avec des 
Remarques littéraires et bibliographiqaes snr les 
éditions do i5.' siècle , les oavrages rares et 
curieux, leur prix , les noms des auteurs anon^'- 
mes et pseudonjrmes, des anecdotes historiques 
sur la yie des ëcriyaias , etc. Lyon, Mistral , 1819, 
jf/i-8.** Tome I.«' 

D'après le plan qne M. Delandine s'ëtait propose , la class» 
de l'Histoire devait former la matière de quatre volumes. Le 
premier , qui est le seul qui ait paru, comprend la Géographie, 
les Voyages , la Chronologie ^ l'Histoire Universelle , l'Histoire 
Sacrée et l'Histoire Ecclésiastique. 

Le second volume est sous presse et paraîtra bientôt. 

Indépendamment de ce grand corps d'ouvrage , dont M. Dumas 
h. rendu compte , M. Delandine a publié chaque année , depui» 
le i.«' messidor an 11 (ao juin i8o3) jusqu'à l'an 1816 inclusi- 
vement , un Ëtat annuel de la Bibliothèque contenant l' ana- 
lyse raisonnée des ouvrages donnés , envoyés et acquis , la 
mentiçn des visites faites à la Bibliothèque par des Etrangers 
remarquables, et l'éuumération des travaux bibliographiques. 
Celui publié pour l'année 18 la , pendant laquelle parurent les 
trois volumes sur les Manuscrits, est terminé par cette citation 
tirée du 3.« volume: 

« Ces Notices ( sur les manuscrits ) ont occupé, sans relâche, 
« sans distraction, sans jouir d'aucune vacance, plusieurs années 
4< de ma vie... La lecture de plus de six mille mémoires , la 
« connaissance des écritures gothiques et de tous les Ages qu'il 
«c a été nécessaire d'acquérir pour eu découvrir les objets et 
4( les auteurs , l'aridité d'une occupation qui fatigue l'esprit , 
« sans que rien le dédommage, m'ont fait espérer du moins 
« qu'on m'accorderait un peu d'indulgence. 

« Il m'a fallu bien des jours pour apprendre à lire ces écri- 
re tures des divers siècles , et pour fixer dans mon souvenir leurs 
« traits et leurs abréviations , changeant de génération en gêné- 
« ration. Souvent tel manuscrit, qui n'a obtenu qu'une ligne , 
« a exigé une semaine d'examen*. ..«• 
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« Lorsque pour rapporter en Egypte quelques aromateft 
fH eloigués , un voyageur s'est fenfoncé avec courage clans les sa- 
« blés de la Lybie ; lorsque son front se courbe sous le poids dt 
« l'atmosphère , et qae ses pas s'impriment péniblement danf 
« les profondes solitudes du désert , sans eau qui le désaltère , 
« sans verdure qui repose ses yeux fatigués , quel espoir peut le 
« soutenir î Celui de répandre , sur les bords du Nil, le fruit 
« de ses découvertes et de ses travaux , d'être utile à sa patrie, 
« et sur-tout d*y être accueilli , à son retour , par des compa- 
ct triotes éclairés et par ses amis. » 

XXX. Mémoires bibliographiques bt littéraires» 
Lyon, Mistraly 1816, /«-8.** 

A la suite de ce premier titre se trouvent cenx des ^4 «'*tî* 
•les dont ce recueil est composé ; il comprend : 

1. Les anciennes Bibliothèques de Lyon ; 2, l'Arbre de la 
reconnaissance ; 3. le Tombeau de Briguais ; 4» l'Histoire des 
Manuscrits; 5. les Bains romains de Bar-sur-Aube ; 6. le Pas- 
aage d'Annibal des Gaules en Italie ; 7. l'Ecriture et le Papier 
Chinois, W-King ; 8. l'Augurât et le Poutilicat d'Auguste; 
9. la Sépulture de Canon ; 10. les Touibelles de Champagne . 
11. une Olle de Ceylan; 12. le Repas des morts et le Monu- 
ment de Villette ; i3. le Papillon, symbole Egyptien; 14. la 
Mosaïque de Lyon ; i5. le Culte de Mars dans les Gaules . 
i6, le Séjour de César et de Labiénus dans la même contrée ; 
17. un Temple de Druides ; 18. les Sacrifices sanglans ; 19. J/a- 
nuscriptiana ; 20. les Médailles satyriqnes ; 21. les Antiquités de 
Feurs ; aa. la Justification de Médée; a3. les Figures Pauthéesj 
a4. l'Histoire abrégée de l'Imprimerie. 

Les articles 3, 10, i3, 18, 20, ai, sa et 23 ont ét^ 
imprimés pour la première fois dans ce recueil. Les autres 
l'avaient déjà été , savoir : les art. 1,4,7, 11 , |9 et 24 dans le 
Catalogue de la Bibliothèque de Lyon ; l'art. 2, en 1786, voy. 
ci-dessus n.» VIII; l'art, 5 , dans le Journal de Lyon du 9 no- 
vembre 1785 ; les art. 6 , i5 , 16 et 17 , dans les Dissertations 
historiques , comprises sous le n." II ; Tart. 8 , en 1787 ; l'art. 9, 
en 1786, foy. n.« VH; l'art. 12, en 1787, voy. n.«» XUI ; «| 
art. 14 } danf U Journal da Lyon du S ma» i8o6« 
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lïXI. Prix di Neronde. Lyon, Mistral^ 1817-1819» 
(/î-8.^ 

Poar célébrer le secoiicl retoar de S. M. Lonis XVItl , 1« 
i5 juillet i8i5, M. Delanàine a foûdé à Néronde, dëpartement 
df^ la Loire, un prix de Bonne Conduite qai est décerne \t 
S juillet de chaque année. Il ent successivement accordé , 1.° au 
Bon Ménage 'y a." à la Bienfaisance publique ou particulière ; 
3," au Courage ; 4.* à la Piété Filiale ; 5.* au Boa Serviteur, 
vi La sage prévoyance du fondateur , a dit M. Dumas en rendant 
compte de cet ouvrage ^ comme président de l'Académie de Lyon ^ 
ïlaaB la séance publique du 28 août 1817 , indique les cas qui 
douoent des droits à la récompense , en établit les juges , assi- 
^ni- les rangs , règle les honneurs ; il n'oublie rien pour accroître 
lu fiolidité y l'éclat et l'effet moral d'une institution qui porte le 
véritable caractère du patriotisme et de l'amour du Roi qui en 
r£l la base. Il associe à la participation du bienfait le village 
de! Violey | petite commune hospitalière , noble voisine de Né- 
ronde , el sa généreuse rivale en bonnes actionSé Une distinction 
h]f;ù honorable récite l'émulation. Madame , Duchesse d'An- 
guuléme , lorsqu'elle vint visiter la Bibliothèque de Lyon^ 
3e reposa sur un fauteuil que M« Delandine , Bibliothécaire | 
avait lui'méme fait orner pour cette auguste Princesse. C'est 
rc fauteuil qui doit, chaque année, à l'église, servir de trône 
a la personne couronnée , et qui , après avoir reçu dans ses bras la 
vei tu la plus éclatante de la terre, recevra à leur tour les vertu» 
modestes du hameau. » 

Dt^jà, les cinq catégories ont été parcourues ; cinq prix ont 
iié donnés. Lors de la dernière distribution^ le Fondateur 
u' existait plus. 

I( faat a)#ater à cette liste des outrages publies 
par M. Delandine 9 quelques opuscules détaches 5 tels 
que lebadinage intitule : Monologue , dialogue 9 pro^ 
lugu* imprime en 1 778 9 et dont M. Dumas a dît 
tin mot; VEcuelle i historiette dans le genre de 
Skrae, imprimëe dans plusieurs journaux et recueils | 



\ 
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Jes Notices nécrologiques sur MM. Lemaîre^ chirai^ 
gîen à Ljon i Janiii de Combe^Dlanche , ocalîste 9 
Tolosan de Monifort ^ ancien prévôt des marcbands; 
le Compte Rendu des travaux de rAcadëmîede Ljon 
pendant Tannée 1804 ; une foule d'Articles de jour* 
naux ; et quelques Poésies insérées dans l'AloianaGh 
des Muses 9 depuis 1797 jusqu'à i8o5, notaminenl 
deux pièces intitulées : Vers sur la mort d* Andrieux 
^ et le Ruisseau de JSéronde , qui ont été plusieurs 
fois réimprimées* 



(2) La Biographie de M. Eméry étant moios ré- 
pandue à Lyon , que celle de M. Michaud , on a cru 
devoir transcrire ici la partie de l'article Delandine ^ 
qui se rapporte à i*époque indiquée par M. Dumas. 

Extrait de la Biographie d'Emery. 

€ Delawdïwe, député aux Etats- Généraux , etc.. Se 
montra l'ami des principes modérés et de la monar* 
cbie. Il proposa d'abord de combler le déficit de 
56,000,000 F. que M. Necker annonçait exister entre 
les dépenses et la recette de l'état , en y employant 
le revenu des bénéfices ecclésiastiques qui tombait 
annuellement dans la caisse des économats; et Tar- 
cbevéque d'Aix 9 au nom du Clergé, s'empressait 
d'adhérer h cette proposition , lorsqu'elle fut violem- 
ment rejetée par ceux qui , non contens de ce sacri- 
fice légitime » désiraient Tenvabissement des biens 
du clergé. Il s'éleva ensuite avec force contre la 
Déclaration des droits, la regardant comme dange- 
reuse et propre , par de fausses interprétations , à 
égarer le peuple €t à exciter des insurrections. Aprèâ 
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tToîr fant sentir les inconvënîens et les dangers Au 
veto absola ponr le monarque lai-méme, et i*atilitë 
da veto suspensif, il vota ponr celui-ci, conformé- 
ment aux désirs du roi et an vœu du ministère. Il 
demanda par deux discours imprimes, qu*on ne con- 
fondit pas dans la Tente des biens nationaux les pa- 
tronages laïcs et les prébendes familières , dont les 
revenus pouraient offrir des ressources pour Téduca- 
tion des parens des fondateurs ; parla ensuite pour la 
conservation des offices ministëriels dont la suppres- 
sion allait plonger une foule de familles dans l'indi- 
gence, fît sentir l'utilité de séparer Tadministratiou des 
grandes cités de celles des pays agricoles qui les avoi- 
sînent, se fit entendre trois fois contre l'émission des 
assignats, et malgré les vociférations populaires du mo-' 
ment, repoussa les moyens employés par Mirabeau 
pour les faire admettre. Il fit aussi reconnaître la né- 
cessité de rendre les tribunaux sédentaires, présenta 
la plupart des idées adoptées dans la législation mo- 
derne des mines, demanda que la garde du Roi fûtà 
la pleine nomination du Monarque et eût un rang dis- 
tingué dans l'état militaire, et proposa avec succès 
que le Souverain et les Princes de son sang eussent 
le droit de commander l'armi^e. Lorsqu'on ramena le 
Roi de Varennes, lui seul parla en faveur des trois 
gardes du corps enchaînés sur le siège de la voiture, 
provoqua leur mise en liberté comme n'ayant pu, 
trahir leur serment et leur devoir , et eut le bonheur 
de réussir. Dans la séance du i3 août 1791 9 il obtint 
l'élargissement des prétendus conspirateurs de Lyon, 
Guillin et Terrasse-Teyssonnel , détenus à l'Abbaye; 
ce qui leur fit éviter le sort affreux des autres pri- 
sonniers conduits à Orléans et massacrés à Versailles 



\: 
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quelque temps après. Au moment ie la diséussioH 
sur rinviolabilitë du monarque, ie députe du Foret 
ii*ajant pu être admis à la tribune i fit alors impri-^ 
mer et répandre son opinion fortement raisonnëe 
en faveur de cette inTÎolabilité. Non content d'émettre 
cette opinion, il protesta solennellement le 4 juillet 
1791 contre la détention du roi , et reclama pdur 
celui*ci Texercice de tous ses droits ;' protestation 
qu'il porta lui-même aux comités des rapports et des 
recherches réunis, en leur déclarant que si Louis XV t 
ne devenait libre dans ses actions et le choix de ses 
ministres, il quitterait rAssèmblée avec deux cents 
de ses collègues qu'il engagerait ^ suivre son exem<^ 
pie ; ce qui déconcerta le projet des factieux et fit 
changer les conclusions d'un premier* rapport qui 
tendait à l'interdiction du monarque : celui qui fit le 
nouveau rapport ne craignit pas de qualifier de tra-^ 
Jiison envers le peuple la fidélité de M. Delandine.^. » 

(5) Sons la constitution de 179T , qui ne recon<^ 
naissait qu'une seule Chambre délibérante., jouissant 
exclusivement du droit de proposer et décréter les 
lois, et 011 le trône était Tunique contrepoids du 
pouvoir démocratique , M. Delanditie pensait avec 
t*aison que l'exercice du 7jato absolu pourrait devenir 
dangereux pour la peirsonne du Roi , parce que n'exis- 
tant alors aucun pouvoir intermédiaire qui pût modi- 
fier les propositions de l'Assemblée Légisktive , le 
Monarque se trouverait seul exposé aux effets de 
l'animadversion , dont le parti démagogique ne maa- 
querait pas de frapper le rejet absolu de ces propo« 
sitions. Ce fut par ce motif que M. Delandine se 
prononça pour le v^/asuspeDsifi G*estcequ'U a formel? 

5 
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lement exprime lors de rimpression de son opinioa* 
« Ce discours m'ayant été demande, dîNîl, a été 
« pablië avec des retranchemens qui en ont altéra 
4 le yërltable sens. G*est pour le Monarque 9 pour 
« son intérêt et sa tranquiilîtë personnelle que j'aî 
« pense que Texercice du veto absolu pouvait de- 
4 Tenir un présent funeste à son autorité, puisque 
« dans des temps de trouble Texercice même du 
« veto suspensif pourrait ne pas être encore sanâ 
« danger pour lui. » 

Les ëvénemens n*ont que trop justifié cette manière 
de Toir> et tels étaient les vices et les déplorables 
conséquences de cette constitution de 1791 » qu'il 
fallait, pour garantir la personne du Roi, désar* 
tner la Rojauté. 



(4) Cette opinion sur Vinviotabilké du Monarque 
était terminée par cette éloquente péroraison que 
les journaux rojalistea da temps s'empressèrent de 
rapporter : 

« Ainsi « nia raison a cédé à limpulsion même de 
mon cœur. Alors , malgré les discours , les menacef 
qui nous ent6urent ^ malgré ces placards incendiai- 
res , ces pétitions insensées , ces listes infâmes , oik 
la haine particulière ne cherche qu'à désigner ses 
TÎctimes , je vous dois , Messieurs , et à l'exercice 
de ma liberté, de vous déclarer mon sentiment san» 
réserve. Je le dois ce sentiment, à ceux que je re* 
présente ; et ne m'ont*ils pas investi, par leur hono- 
rable confiance , du droit de ne rien craindre , oa 
4e la force de tout braver l Mon rœu est donc et sera 
toujours en. faveur du pouvoir exécutif sans entra- 
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rtSf en farear âe la ro^^autë sans miages, en feveuîi 
da Monarque constitationnel. 

Poarrais-je 9 d'ailiears, tourner contre ce Monar^ 
que, priv^ de sa puissance , celle' qu'il m'a fait 
k^emettre , et que je lui dois ? Appelé près de sa 
personne pour être utile au peuple et à lui, non^ 
je ne trahirai point leur confiance réciproque^ et ne 
iséparerai jamais l'amour de ma Patrie de celui de 
tnon Roi.... Naguère, les Français s*enorgueillis«* 
«aient de ces scntimens ; je les conserve.... Et quel 
est donc le Prince assez coupable pour encourir tind 
dëchëance , et mériter ce sort outrageant l Citoyens ^ 
ne suivet pas des impulsions (ennemies j ne servet 
pas, sans le savoir, des desseins pervers! Citoyens 
fidèles , arréteib vous dans le chemin de l'honneur^ 
tt laissée couHr an-delk des factieux aveuglés par 
d'obscurs et de vils conspirateurs! Serait-ce notre 
Honarqne, qui, dès son avènement au trône, s'em* 
pressa d'exempter la Nation de droits] onéreux; qiii, 
lorsqu'il y ^ut parvenu, rappela aussitôt ces Magis^ 
trats exilés dont on Vantait alol*s le patriotisme ^ 
dont on désirait , Avec ardent* , le rétablissement t 
Le Roi craignit-il à cette époque même, dé donner 
des bornes à son autorité, que l'organisation établie 
rendait absolue l En s'environnant de ceux que rap^ 
pelait la confiance publique , ne désirait-il pas alors 
le bonheur de la Nation, comme il Ta désiré en 
nous convoquant , et comme il le désire encore ? A 
qui doit^-on la continuation de tant de canaux, qui 
distribuent à chaque Citoyen toutes les productions 
et les richesses de l'empire t Qui ordonna ce voyage 
Btile aux progrès deis connaissances humaines, dont 
le» hardis et infortunés navigateurs vieniient d'itr% 
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|iOT>or^9 par nous l Qui abolit et les asserrSssani 
travaux de la corvëe , et les toarmens affrenx de la 
torture? Pasteurs des campagnes^ votre sort fut am^ 
lîorë, et TOUS eûtes les moyens de semer votre utile 
carmère de bleufaitâ I Qui ^ut enfin le pacificateur 
de L'Europe , et seconda le généreux ëlan de la liberté 
vers Tautre hémisphère l Quoi ! tant de gloire a 
frappé .Vunivers , et serait ici obscurcie ! Quel Mo*- 
jiarque offrit plus d'exemples de la piété filiale, de 
la tendresse paternelle , de la pureté des mœurs 
domestiques l Bon fils, bon époux et bon père , il ne 
peut cesser d^étre un bon Roi. Quel tableau pour 
l'histoire ! O toi, qui pédas trop aisément à an conseil 
imprudent, mais .qui fus à-la-fois Citoyen et Monar- 
que ! Non, elle n'oubliera pas si rapidement tes 
vertus; elle te saura gré de tes sacrifices et de tes 
peines 1 Elle dira : « A la raison d'état , tout doit 
4i céder, puisqu'elle osa, pendant .quelque temps» 
« rendre le Roi des Francs captif, et le petit-fils de 
« Henri IV malheureux! Le temps était venu, oiï 
« tons eurent en France le droit de juger des opé- 
« rations politiques , et d'écrire ; mais le Monarque , 
« seul, qsi voulut en user, compromit son autorité. 
« Son opinion parut un crime ; sou voyage, hors de 
f l'enceinte de la capitale, un attentat. Alors, Tarn- 
« bition aiguisa des poignards ; elle séduisit des 
f hommes ardens; elle corrompit des hommes vi- 
« cienx ; elle épouvanta des hommes timides. Ou 
^ l'entendit s'écrier : je vais régner à la place du 
4c Monarque et de la loi. Mais les fidèles Repréi* 
4( sentans.du Peuple se firent seuls entendre : iU 
« sauvèreut la Patrie de ce danger ; le Roi , de cet 
« affront j la Constitution , de son anéaotisseuient » 
4 et rAssemblée Nationale, de son déshonneur. » 
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(5) C'est Aaxïê le rdsamé qae Mallet-Dapan a fiiît 
des travaux de TAssemblëe Constituante 9 (Af^rcurd 
de France du 8 octobre 1791) ^^^ *® trouve la phrase 
citée par M. Dumas. 

M. Delandine attachait un grand prix aux juge- 
mens de Mallet - Dupan , car en tête d'un volume 
qu'il avait form^ de plusieurs numéros du Mercure 
de 1791 f où cet écrivain louait sa conduite et %e% 
opinions , il a écrit et signé cette note : « Je recom-* 
mande à mes fils de conserver dans leur famille ce« 
feuilles, où le célèbre Mallet-Dupan a bien voulu 
rendre justice à mes sentimens y quoique je ne le 
connaisse que par ses écrits, ^ 

(6) C'est la grande Médaille d'or du Mérite civil. 
Le chancelier d'état Louis de Cobentzel en l'adressant» 
en 1804, au Ministre de l'Intérieur, pour la faire par- 
Teiiir à M. Delandine , annonça que de tous les ouvra- 
ges français présentés à l'Empereur d'Autriche pen- 
dant le cours de son règne, celui de M. Delan^ 
dine était jusqu'alors le seul qui eût obtenu cette dis* 
tinction ; et , depuis cette époque , aucun autre 
Français n'a été décoré de la grande Médaille. M. De* 
landine ne demanda l'autorisation, de la porter qu'en 
1816 ; elle lui fut accordée pcir ordonnance du 
Koi du '21 novembre de la même année* 



* (7) Ce passage se rapportait à une erreur invo- 
lontaire , commise par M. Beuchot dans le Journal de 
la Librairie} mais, dans le numéro 33 du même 
journal , il s'est empressé de se rétiacter en ces 
termes : 
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'« C*est par erreur que j'ai attribaë ^ M. Bra jftet 
|*article Louis XVI du Dictionnaire historique (éditîoa 
de l'an i2 — i8o4)« Je ne le disais que d'après une 
note qui m'aTait été transmise et que j*ai conserrée. 
li'articie que j'ai donné sur M. Brayset ayant été 
l'éimprimé dans la Gazette universelle de Ljron di% 
l4 juillet. M* Delandine fils aîné, par une lettre 
insérée dans U noême gazette , le i .*' août » réclame 
chauden^ent ]a propriété de l'article Louis XVI pour 
feu son père qui , en ayant eu les dangers , doit eq 
>Toir les honneurs. « Quant à Tarticle de Louis XVI t 
^ dit-ril , je puis mieux que personne affirmer que moii 
« père en est l'auteur, puisque c'est moi qui ai écrit 
^ sons sa dictée la copie remise à l'imprimeur. » Je 
p'iiésîte donc pas à faire une rétractation qui n'est 
qu'un devoir , que je dois d^autant plus m'empresseir 
ie remplir, qu'après avoir été mon maître , feu l^» 
Pelahdine xa*hQnqr^l% 4u ti^ç 4^ son ami. » 



(8) Parmi les traits qui ont honoré le cœur de 
M. Delandine , et signalé son courage en faveur di| 
malheur , on peut citer une lettre insérée dans 
l^AHstarquej du i.er nivôse an 5, par laquelle, à 
l'occasion d'une représentation de Philoctète , i| 
demanda au Directoire le rappel de La Harpe , coni'^ 
pris dans la proscription du i8 fructidor. 

« En voyant cette pièce , disait-il , oiï Ton recoitR 
4^ naît le génie du premier des tragiques grecsi, 
4 où les émotions douces et profondes que Sophocle 
4 fit naître à Athènes , se perpétuent po^r nous ^ 
4 après quatre mille ans , oii Tiniluence immortelle 
^ 4^ Wenjt paraît si su^i^riei^re i^ çeUe n^éme de U 
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k puissance qui ne dure qu'un jour , on se ait en 
« secret: celui qui fit passer dans notre langue c& 
f chef-d'œuvre de l'antiquité , qui enrichit notre scène 
41 de Warwîck , nos journaux de tant de re'flexions 
« fines et judicieuses , nos bibliothèques du meilleur 
« (Cours de littérature que la Brance puisse opposer 
« à celui de Hugues Blair» dont l'Apgl.e terre s*enor* 
« gueillit ; cet homme dst encore proscrit ! Au moment 
« ourses conceptions théâtrales nous arrachent de 
4^ délicieuses larmes ; seul , inalhenreux , frappé pac, 
« une patrie ingrate , il en répand peut-être d'amères*, 
m Sophocle fqt honoré des Grecs jusque dans la plus 
« extrême vieillesse ^à 82 ans». les Atl^éniens le cou- 
« Trirent publiquement de lauriers. Parmi nous , La 
« Harpe arriva à la fin de sa carrière avec l'exil , Taf- 
^.freuse déportation ^ ;i'oiibli de ses coiicitojbn$) hes 
« angoisses cruelles d*un- crisnineL Ministres d'une» 
4t République qui tend, à de venir plus sa^é;, allez voir 
4; Philoctète i prenez pdrt aux maux du campagAen*^ 
4( d'Atcide, et xappel^z^TOus iceux du; compagiian et* 
«Sophocle! > .. • * 

(9) C'est à la même époque (juin i8i5), çtàanf 
lé même acte» qu'il a dicté cette m.odeâte £pitaphe 
qu'on lit sur sa tombe : 

• SQU&l^A TOUTt nu GlEl» 
ICI REPOSE , DU SOMMEIL DB LA MORT ^ 

; ' • ANV. FR. delaNdYne, 

Wi «ir 1756 ^ MORT EN..^. ( xBtso) 
l Ii..FUT MBUOTBSCAIBX.DE LÎON^ 

ST BÉPUTÉ POUR I*B FOREZ AVt '. 
ÉTAT.S-GÉNÉRAVX DE 1789^ pÙ 
IL nÉF£P(01T LES JUSTES DROITS DE LA 
^ MOIfARGBIX* 



Digitizedby VjOOQIC 



(lo) ta religion que M. Delandine a constamment 
honorée dans ses écviU , a adouci ses souffrances 
et consolé ses derniers jonrs. Animé de la foi da 
Chrétien 9 ne vonlant plus» disait-il, parler que de 
Dieu^ redemandant et recevant encore quelques ins-» 
tans arant sa mort te suprême pardon, il a offert 
en lui ce tableau , qu*il avait peint vingt ans s^upara- 
Tant dans les Caractères de la Charité^ « de l'homme 
4 juste qui Ta quitter la vîe,-sdr de trouver bientôt 
41 auprès de Dieu y le prix de ses sacrifices sur la 
4> terre, et que la religion aide k sortir de cette exîs-* 
# tenoe passagère ,,qui ne lui fat accordée que pour 
« en i^éfï%er une i^ieiUeure et plus dur^^ble. t 

i(i i)'M, Boissteux , ancien megislrat , se proposait 
de piionoacer un. diiscbnrs: sur le cercueil de son 
ami. liais il a céM à M* Dumas ie soin de pa^er 
à • sa mémoiita ce premier tribut de regrets, Gea 
4kux d^^eonrs insérés' dans ie joui^nal de Ljon, et 
l'article nécrologique sur M. Delandine qui a- para 
Îl la même époque dans le journal des Débats , for- 
ment la (première couronne dont J'ami^ié et Vi^stime 
$e soiit empressées d'orner sa tombe, Yoîci ces troîi 
morceaux ; * ■ . 

Discours prononcé par M. Dumas , le 6 mai 182a.' 

« I^e voilà , Messieurs , cet bomme rempli d'imagi* 
nation , de savoir et de vie ; le voilîk -tel que la 
mort nous Va fait. Il ii*avait pas encore atteint lea 
bornes de lancarrière humaine. Sa vertueuse oom- 
Ipagné , rendant un culte à Tamour conjugal , avail 
couvert de fleurs toute sou existence ^ ses fiU , 
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s*aTaT)çaiit sar ses traces , achetaient comme lai 
ta coD&idëration sociale par de nobles traTaux^par 
d'utiles serTÎces, et par d'heureux succès. On l'aimait 
dès qu'on l'ayait connu : son nom s'était répanda 
dans tonte l'Europe ; et plein de jours et de souve- 
nirs 9 ii voyait le bonheur sourire à sa Tieillesse. 

Mais, ô triste condition de Thumanité ! un mal im- 
prévu le frappe; toutes les illusions disparaissent ^ 
et la fétidité s'évanouit «... Que sont devenues tant 
de facultés brillantes , tant de connaissances acqui- 
ses î Qu'est devenue cette grâce de l'esprit , ce pi- 
quant enjouement , qui faisait le charme du monde et 
la douceur des relations domestiques l A quoi servent 
les taleas et la gloire ! et 9 Messieurs 9 où retrouve- 
rons-nous notre ami î 

Non ; il ne mourra pas^ tout entier : les gens de- 
bien adoptent sa inémoii<e. Nous recueillerons les 
e&emples de sa laborieuse vie ; et quand on voudra 
citer un modèle pour l'aimable désir de plaire, pour, 
la chaleur dé ramifié , pour l'empressement à obli- 
ger, pour l'hetli^eax don de réussir , c'est son nom- 
qui sortira du fond des cœurs » et qui yiendra se 
placer sur les lèvres. 

En d'atftres temps, en d'autres lieux, nous célé- 
brerons toutes ses qualités; nous rappellerons tous 
ses services publics , tous ses travaux littéraires s 
nous chercherons à présenter le tableau de tous set 
droits à l'estime des hdmmies. A présent ^ sur sa 
tombe )i. peine ouverte , sur cette tombe qui va pour- 
toujours engloutir notre ami , versons pieusement 
les larmes de la douleur; implorons la faveur de 
Dieu sur cette noble portion de lui-même qui échappe 
ife^ la terre , et que son ame sensible €t bonne fi'eii<» 
;Yole en paix yeis les cieux ! y 
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Piscôurs de M. Boissieux ^ inséré dans le Journat 
de Loron du i^ mai 182a. 

« Messieurs» en Tenant déposer d»ns cette trîsta^ 
enceinte les dépouilles mortelles de M. Delandine^ 
permettes-moi d^ex primer la profonde donlenr et les 
justes regrets (que roas partagez sans doute ^don( 
mon ame est. pénétrée par la perte irréparable 
qa*el)e éprouve d*nn pareil amL 

Voua connaisses tous, MM. 9 le mérite^ les talen» 
et les Tertuft dont était doué M. D&Landine, Hommtf 
rare par son géoie » sa brillante imagination et saa 
amabilités excellent par sa morale » sea prùocipea 
religieux y son obligeance et sa douce philosophie £ 
les nombreux ouvrages qu*il a composés atteste- 
ront à nps derniers neveux sa vaste érudition dans 
tous les genres de littérature » d'histoire,, de biblio* 
graphie et d*archéotogie» 

Mon cceur vieot acquitter une dette sacrée 9. ea 
semant quelques fleur» sér la tombe de cet ami , 
qui en répandit de si douces et de si cpnsolantes. 
sur celle de Tun de mes fils que la mort m*a ravu 
. M. Pelifndine consacrait tout son temps à Tétudo ' 
et h la mise en ^ ordre do nombreux dépôt de la 
Biblipthèqi^e de la Ville » dont la conservation lui 
était confiée. 

Ses travaux pour le classement des livres , et seà^ 
recherches pour l'analyse des maiiuscrits précieux 
dont elle est composée , nous ont révélé la connais- 
sance des trésors que nous possédons , et qui étaient 
enfouis naguère] dans le magnifique vaisseau qui lea 
renferme. Son application constante a sans doatt^ 
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tontrîba^ 1é altérer sa sàntë et à abréger nne ca^ 
rîère trop tôt finie, et qui aurait dû être immortelle 
pour le bonheur de ses nombreux amis. 

M» Delandine laisse une veuve inconsolable et 
deux fils bien dignes de lui ressembler et de lui sno- 
Ci^der par leurs connaissances, leurs vertus et leurs 
ialens : Tnn remplit, avec honneur et distinction, 
une place importante dans la magistrature ; lantre, 
connu dans la république des lettres par différens 
ouvrages qu'il a publiés 9 est bibliothécaire du Roi 
ji Rambouillet. 

, Tous deux faisaient le bonheur et la consolatioii 
àe leur père , dont la mémoire restera toujours gra« 
vée dans leur cœur^ comme dans celui de toa&^ics 
i;ens de bien, t^ 

Ex tr (Ut du Journal des Débats du i^mai i83o« 

fi, Les sciences et les lettres viennent de perdras 
un des hommes qui les honoraient le plus, dans 
31. Delandine y Conservateur, de la BibUothèque de 
la ville de Lyon. 
. r Livré h l'étude dès se/^ plus jeunes ans , M. D^^ 
Jandine f déjà connu par un 'talent acquis dans un 
jâge pii Ton n*en.a encorje que^ Je germe 9 fut nommé 
député du Forez , k l'Asseml^lée GonSl{1;u£)nte. Il 
Vj éleva. avec forcç (iontf^i la création des assi- 
gnats, et se distingua dans toutes les discussions 
inaportantes ; il parla .avec succès pour demander 
que le Roi et les Princes du sàug eussent le droit 
4]e commander Tarmée : mais ce fut sur- tout pour 
. défendre la monarehie , les vrais principes et Thu- 
4ll9inité, qu'il employa tQUt^ l'énergie du courage 



Digitized by VjOOQIC 



(7P) 
ie la tribune. Sent , après Tarrestation de Lonîs XVt 
% Varennes, il fit une inotion ponr la mise en li- 
berté des trois gardes da corps qui » osa-t-il dire f 
li*aTaieht fait que leur devoir en suivant leur Roi 
à qui ils devaient obéissance. Les prétendus cons- 
pirateurs de Lyon durent la liberté qu'ils obtin- 
rent , le i5 août 1791 , à ses efforts, et échappè- 
rent 9 grâce à leur zélé défenseur , au massacre 
qui leur eut été commun avec les malheureux 
prisonniers égorgés à Versailles. M. Delandine uAyAnt 
pu être admis à la tribune , lors de la discussioft 
sur Tinviolabilité du monarque 9 il fit imprimer et 
répandre son opinion eu faveur de ce droit sacré y 
.et protesta solennellement, le 4 juillet 1791 9 contre 
la détention du Roi , en réclamant pour ce Prince la 
liberté et l'exercice de tous ses droits. 

Bn 1804 9 M. Delandine publia la huitième édition 
du Dictionnaire historique des Hommes célèbres 
dont il avait rédigé un grand nombre d'articles , 
et particulièrement celui dé Loui^ XVI. M. Delan^ 
dine est le premier Français qui ait osé appeler 
la mort du Roi martyr , un grand crime, L'Em- 
pereur «l'Autriche , Ft<ablcots II , lui envoya , li cette 
occasion , "la grande médaille! d'or da Mérite civiK 
A son retour en France , le Roi Ta décoré de la 
Légion-d*Honneur. 

Correspondant de l'Institut , et membre de l'Aca- 
démie de Lyon , M. ' Delandine a justifié ces titres 
par de nombreux ouvrages, qui se trouvent au- 
jourd'hui dans la bibliothèque de tous les savans. 

Entièrement livré à la culture des lettres et aux 
douceurs d'une vie privée , M. Delùndine offrait 
^ux étrangers » qu'attirait à la Bibliothèque de Lyoa» 
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la richesse de ses manascriU ; le savoir sabs oâ^ 
tentation » rëradUîon sans morgae , et la profon»i 
deur de la science, cachée sons la pins aimable 
aîmplicîtë , ornëe des fleurs d*une imagination bril- 
lante e\ de tontes les grâces de Tnrbanitë française* 
Sans aucune anobîtion , ayee des talens qui l'eus- 
sent justifiée ; sujet dëvoué , père tendre, bon époux 
de la plus vertueuse compagne , ami constant et 
sûr , généreux , bienfaisant , et toujours prêt à 
obliger , les larmes de toutes les classes de ses 
concitoyens ont coulé sur sa tombe. Sa mort ^ 
suite d'une violente attaque d'apoplexie , provoquée 
par le saisissement que lui causa l'assassinat de 
Monseigneur le Duc de^Berrj, laisse sa famille en 
proie à une douleur profonde* 

(12) Ce voeu de l'amitié a été répété dans la 
Gazette Universelle de Lyon , du 8 septembre iS^-o» 
On y lit : 

«L'Académie royale des Sciences , Belles-Lettres et 
Arts de la ville de Lyon a tenu le S septembre 
une séance publique dans la salle de la Bibliotbè* 
que. Une réunion, non moins nombreuse que bril- 
lante , a entendu avec le plus grand intérêt... l'éloge 
historique de feu M. Dclandine , prononcé par 
M. Dumas , éloge dont la lecture a été plusîeura 
fois interrompue par les plus vifs applaudissemens. 
Puisse le vœu que l'amitié a inspiré à M. Dumas 
être exaucé par la reconnaissance des Lyonnais ! 
La rue de la Voûte vient d'échanger son nom 
contre celui de Ménestricr j puisse celle du Pas- 
Etroit céder le sien k M. Delandine I Nous ne 
eraignons pas d'être démentis ea disaat que M. D«« 
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totis, lorsqull a cra consigner ici dans l*éIoge âd 
son collègue l'expression d'an vœn îndi?idael » s^est 
en même temps rendu l'interprète des sentiment 
qui animent la ville entière de Ljon, pour celui 
qui fut parmi nous non - seulement un homme de 
lettres distingué , mais , ce qui vaut mieux encore » 
un homme de hîen. » 



Digitized by VjOOQIC 



■\ 



Digitized by VjOOQIC 



^. ; 



sM 



/ 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by 



Google 



1 



Digitized by 



Google 



